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Nous sommes plus forts sur
le portrait que pour l’action

A PROPOS D’UNE ELECTION
A LA SOCIETE ROYALEi

\

M. l’abbé Lionel Groulx et les membres de la section anglaise de la Société Royale. — 
L'esprit d’intolérance qui règne chez les membres de la section française. — Ce 
n’est pas le talent qui compte, mais la fidélité aux traditions d'ignorance et de 
foi de notre race. — Ceux qui calomnient la France. — Une leçon.

de l’organisation des forces militaires dans la province de Québec. — Nos dirigeants n’ont pas su 
orienter les nôtres depuis le début de la guerre.—Il ne s’agit plus de fromage, mais de l’appui moral de 
notre législature coopérant avec le pouvoir central. — La publication de figures patriotiques

La question

tn avance a rien.

R Nuu< avons appris avec plaisir' aimons toujours parce qu’après? M. l'abbé Groulx. dans ses étu- 
l'incident soulevé par l’éîee- avoir été notre mère, elle continue des historiques et ses conférences 

tion de M. l'abbé Lionel Groulx à-à nous donner, à travers l’océan s'était montré sévère, 
la .Société Royale du Gunndu. n'a- qui nous sépare d’elle, la nourri- juste pour l'Angleterre et les An 
va it pas eu de suite, grâce au bon t tire de sa pensée féconde, la joie g lai 
"eus et à l'esprit de tolérance des de <a beauté artistique et le 
membres de la section anglaise de 
cet t» société littéraire ««t scientifi­
que qui. après un moment de 
vaise humeur, ont compris qu’il 

agissait de considérer le talent 
•t non h-s opinions exprimée»* par 
cet écrivain de réelle valeur.

désirait des autorités fédéra- 
lernicrc les. Mais les autorités provineia- gees i

il les ne firent rien pour encourager conscription, 
évite entreprise. Nos citoyens vingt-cinq mille 

('anadicns-fraii-1 éminents, civils et religieux.
contentèrent de se frotter 
mains et d attendre. Le soldat de 
carrière et d'expérience, 
la 1 et e de celle brigade.

réel de personne, 
pour tacher de 

•adres des régiments 
avail soils sun commandement,
bien que celle lu igade n étant toutes préoccupât tons 
pas complétée à l'automne pour 
le service outremer, fut démem­
brée.

Les circonstances sont elian- l»les. Nous avons été laissés à 
lepnis l!U(i : nous avons la nons-mémes et nous 

On compte lever vent agi à l’encontre 
recrues dans la près intérêts. Les 

se province* d»• Québec, ce qui repré- moins clairvoyants 
les sente cinq brigades an lieu d'une neuf aujourd'hui, 

pi 'on avait tenté de former il y a
plus, les élections dit un 
eu lieu, le. peuple tendre

|e nos quoi aliens de lan 
ubliait i 

laits lequel 
à la sugges-

L'uii meme in­fra lira tsç p 
art iele

avons sou­
de nos pro­
esprits les 

le compren-

oi a*
imeut un . Nous ne doutons pas de ~a 

se- bonne foi. Mais il n’en avait pas 
moins profondément blessé les sus 
«••«piibilités de nos compatriotes 
d'origine et de langue anglaise.

faire ap

i >apprenait qu anous
iîuii de plusieurs

I un rang élevé, tant dans le
immune civil que

religieux, les autorités
1 isposées à permettre 

I , lurmalimi d'une brigade exclu- l’appui
fit rien

cours de sa science II y en a par­
mi eux qui l'ont dénoncée cette 

mau- L rail ce. du haut de la chaire, au
moment où le Prussien foulait de lorsqu’il s'agit de

r son election à la see- 
i raient>.« d** la Société

membres de

• NUS
laits le do m a i­J • « #îcdcra-

Vant mieux tard «pic jamais, 
proverbe qu ‘aill!élit à s’en- 
répéter les 

en retard

1 I place it lieux ans. 
ne reçut générales mit

un ne «lu < ’anaila s "est prononcé et il ne toujours 
remplir s "agit plus «1 intérêts d»* partis à d heure ou de <|iiel<|U

Iu il ménager, lai face de ropotisahi- h*s autres et qui ne parviennent- à 
si lités plus grandes, dégagées de secouer leur torpeur qu à la der-

éleetorales, nière extrémité, 
provinciales vont- provincial 

agir?

Dene
gens qui sont 

,! . > : >1 un minrt / • années sur

•ta i**i 11e? mi lourde botte son sol héroïque, prouve 
assassinait ses enfants, violait ses t ion 
femmes et ses filles, incendiait ses 

< ' Vst là un bel exemple de lar- village*. Notre race méritait 
autorités -eiir d‘**sprit donné par des An-1 mieux que d’être représentée ain- 

glais aux mendires de la section i-M dans cetr- société d "homme* 
français»- de la Société Royale, instruits et de savants, 

ij qui s "oc u pent beaucoup moins d 
réemnpenser le mérite que 
chercher à transformer cette sec­
tion en véritable congrégation.

V
aiiadieuue.français*'.

•onsidérnt ions les
«*s- i \ enieiil « Royale, par

section anglaise, ces «1er 
mm'" lui refusèrent d'abord 
leur approbation, puis ensuite ne 

I considérant que l’homme de let 
tre* et le r«->j)e«*t de la liberté d*o 
pinion, consentirent à l'accepter.

; Anglais, que nous a -eu son s 
si souvent de fanatisme et à qui 
nous n 'avons cependant pas 
droit (b* jet,-]- la pierre, par ce 

généreux semblent avoir 
voulu donner une leçon à leurs 

lié gués 
eapabl 
pour eu 
se «V
t h0(1 ex ,
dans b: 
pline

1 - >
Soi\ aient 

la nécessité de grouper cnscni
arlant la même

ill's

N.,s!«••> emisel'ils |
!«• ht même province, «le 

lu même village.
ont atteint la li-ritnos

elles eut in se decider à
* i • • * t'N* » • » •alien»*, «n

inclue x il le « «il t
fol Hier desK t •;mit** extreme ou ! inertie n est 

Au lendemain «b* I appel de nos pas encore fatale. Demain 
jeunes conscrits «les âges de vingt ne sera plus temps «le 
à v ingt-deux ans. nous déniait- ger à obtenir d

législateurs de s'as- fédérales ce qu*cllc 
session «I urgence ,ct disposées à nous accorder si I.n 

ratifier eet appel aux armes, elles mi étaient sollicitées par la 
cris «le : Vive la France ! et voie officielle, car tous les com- 
Vive I Angleterre ! niais des mandements auront été donnés, onze r» 

élé- semaines ont passé et rien li a tous le> corps seront organisés, et si. Nous 
bougé. Cependant, les casernes nos soldats s "embarqueront pour 
se s«»111 remplies de soldats de no- aller occuper leur poste «!•• batail- 

raee.de nouveaux contingents le.
nt pas partis y arrivent chaque jour, et on les Not re législature provinciale a Quelques écrivains d** mérite y fi- leur
e front. sous laisse abandonnés à leur sort. On donné généreusement son appui gurm.t. tels b* Dr Krnet-t C'hoquet-

parle «le les grouper, de les aider, financier aux oeuvres «le guerre, t**. «pii est 1 "auteur de plusieurs 
mais ou n agit pas. <«n ne fait rien Mais il ne s'agit plus de voter un romans foi 
dans «•«• sens. million au Fonds Patriotique, ni c'e.st un les

Pourtant. il nous semble que 00.000 de fromage , 1 "Angleter- très qui y ou 
les suseeptihili- les autorités fédérales sont mieux re. «• "est «h* son appui moral leurs i«ié.*> libéra'

| euro- «lisposées .pie jamais envers nous, qu'on a besoin, «•’est «1
et qu elles comprennent plus «pu* ration avec le pouvoir

bonnes jamais I"avantage, au point de qu’un attend le meilleur résultat
vue de 1 "efficacité militaire, d’in- d«* 1 "organisation des forces mili- 
eorporcr nos jeunes gens dans des t aires de la ; 

mi ’ régiments et «1 
«•«* >eront propres.

«les officier* de même origine, (pii les représentant^
mieux leurs be- donnent pas signe de vie, rien ne 

imaLsanî parfaitement >«• réali sera. <oi peu «1«* eluxe. de perdit un le ses membres les plus 
mentalité. sauront tirer «•»•< beaux projets lances de non- distingués, mais elle 

d'eux le maximum d'effort et de veau 
vaillance. Il ne s agirait que d en cier" par ees

obtenir des résul* d’un rang élevé, tant dans le »!«»- îigieux et nationaux.
maine civil «pn* dans le domaine 

ne pas l'admettre religieux. Le journal «pii ne les \.
pas autrement, peut se Illvnî 

nécessaire n’a dispenser «le publier leurs noms.
•té fait par nos dirigeants à Nous avons vu si souvent leurs

d’orienter les portraits s’étaler sur la première
piotidiens. depuis 

ans. que nous les 
parfaitement et «pie |(.s 

pi’ils sont

.1
Ml iu Vile est composée main- . 

de tenant, la section française dc la 
Société Rovale 
réalité, 
réa :*tionnaire.

unités h«mm
et I iraccs 

dVdé-

• • V (a t in «•
Kt nus incomparables patriotes 

• m citainliiv,pour s excuser de n’a­
voir rien t'ait, prétendirent (pie (lions à nos 

redit «‘ était la faute «les Anglais, lms semld«*r en 
le tiles à I eut reprise, qu'ils avaient de 

pourtant autorisée, parce qu’ils aux 
ne voulaient pas voir figurer les de:
l'auadiciis-fraucais comme 
nient distinct dan* la grnmlc ar 

tes Allies.
A «pii la faut'*, cependant. si liv 

de nos volontaires ne s«, 
tun* ciiscmldc pour I 
le commandement d’officiers ca

plus 
composes

son- 
auto rites 
seraient

icaucoiip
irps

lispa rates, 
a a et e

• ni fois, mille fois, depuis 
unlâiciiceiiienI de la guerre, ton­

ie prétendus citoyens 
élevé, semblait! tenir

‘.0*11 es <\ne représente, en 
que 1 élément clérical et

n ’est que
pour mieux masquer leur façade, 

compte que ceux qui ont la haute main 
sur le choix «le s»-* membres ont

• Xl’xc«qu CS

*■ Xmerits
dion fran«*aise de la S..- e*

? écrit, dit car­et ceCcl SCI
ci été Royal»*, qui *c compose 
vingt «piativ membres.

‘ligieux. dont Afgr Bru ch é-
nou* demandons quelles laissé s v glisser 

oeuvre.* littéraires notre archevê­
que a bn-n pu produire pour méri­
ter cet honneur. Mai* passons, fort intellectuel se manifeste au

s et cette société a si peu d in­
fluence sur ceux qui pensent, chez 
nous, qu’on l’ignore général 

înt«*ressauts, mais ment, 
rares homme* de b*t- _ 

été a lini< malgré 
11 y ex*ait

e sa coop»*- aussi M. Lou vigny d»* M ont ny.
central fra,,,„: racisme f, -•ans- le la Magnan, criez plus fort que

publication d»* sa remarquable jamajs.
étude sur “La langue française oUtq,ec 1 

rovin«*x* dc Québec, au Canada”, publiée il y a deux \\>\r\ 
es corps (pii leur Si les autorités régulièrement an*, qui. par un sentiment de di- devant I *

de leur donner constituées «»u celle province, *i gnité tout à honneur, crut de- Montréal
.lu peuple ne voir .se retirer de cette société. Par ' ,, v;l'.>iV<iit J un appel sur un

1 émission la section française pIvf de * * «pm warranto émis
•outre un conseiller «l’une înuni- 
•ipalité de* environ.* de Montréal, publiée

pont* l’empêcher d«* siéger au cou- avons reçu la réponse suivante 
s»-il municipal, parce qu’il ne sa­
vait ni lire ni écrire, ce bref ayant 

annulé par b* juge Allard.
Or. l’avocat «lu défendeur

den gest ♦-
c
jours par 
d un rang

canadien*-fran *a s.
«l’apprécier 

-meme, dan* leur é: roi tes

c< i m-q u M que* hommes 
d«* mentalité plu* large et «D mé­
rite incontestable Aussi notre ef-

î. valeurf X niplus à voir leurs por- 
s étaler à la première page 

Impulacivrs «pi à 
résultats sérieux 

If III S suggest iolls plutôt pi at oui 
pi act ives.
t «pic nous sommes 
portrait: il nous intéresse, 

il nous ravit bien innocemment.

lifaucoiq f •
Îlli-Ct rail*- 

de nos journaux 
obtenir d«*s

appliquant les mé­prit.
d’une véritable inquisition

lis>i-

»*tfA x• i

recru tente ni et 
b*ur* membres.

1A 4

1-c-l‘S.} Marcel Lebouforts nadiens français compétents ?
La peur «le l’opinion publique 

dans la province d«* Québec, 
souci «le ménager 
tés du clergé réfractaire à 
lenient d«*s Canadiens français.
1«* désir dc s’attirer les 
grâces des nationalistes en vue 
des élections prochaines, ont cm- 

lioimnes politiques, 
de favoriser

.«tt »*x
* X b*> .MU*

1 C LA PROCESSION DES
PETITS CORBILLARDS

UNE MUNICIPALITEnous en contentons et. rare- 
n osons pousser le* choses

I • X10 «IIS
nient.

D’ILLETTRES
Voici 1»* moL «b- juin qui arrive 

* * Honneur à la province et nos autorités municipales n'ont
rien fait pour envoyer à la eam- 

qui vient de se passer pagne, durant lex mois d et é. 
(Voir de Révision, à quelques milliers d’enfants qui

agonisent en notre bonne ville d»* 
Montréal.

A la lettre .pie nous leur ad res

plus loin.
An temps du recrutement vo

•ni ne marchait 
•nx «les nôtres qui s'urro-

le titre pci lie nus 
le la rare, vroy- cette province, 

avoir tout mouveinent 
fait lorsqu'ils avaient confie aux et national, 
journaux quelque nouveau plan de suite en 
génial, digne d encadrer leur 
eu n* pat riotiqiie. et : " Kn avant 

portraits ! Ils s’endormaient 
• •iiMiit,' du sommeil du juste, crm 
vaincus d avoir fait plus que leur 
devoir, ci les choses n’en allaient

piandloiitairc. « 
plus, ci 
'■ c111 »*n t mire occasion 
d* represent ant s $ 
lient avoir tout dit ett i vraiment pu t not iqiie

ut mis tou! comprendront • •sa <pu mm
‘Xeellciltc post U re 

ces
rang élevé ne

s C

sol Ils cl . Cl l sio!is a ce sujet et que nous avons 
lans le ' Pavs•mit plus

dans ics journaux p*»pula à 1 ‘ai.se ]>our continuer à entrete
Canadiens-français nir dans >>n sein !»•" préjugés re­

in.;

l’ana- leursugge.st oms (h* 
liens français «1 i 
nous ont donc, jusqu'ici, pas ser­
vi à grand chose.

fi- I r*o s» nom<«‘sV t n

Hôtel de Ville 
Montréal. 14 mai PM4*

es
profiter pour
tais magnifiques.

1 Nmrquoi
francliciiicnt ? Depuis le début de désigne 

guerre. 1 ’effort

I histoire du passé 
avons fait ce

M. de Montigny nous a dit,dans
n beau livre, eom-

M a is c esl 
pie cela, et si mois a 1 I >irecteur.

• Le Pavs”.
i prctace • i• * so

ces défenseurs de la langue 
et de l’autel entendent la 
française au Canada.

n ’était que 
mois éclairer sur la 

1 heure présente, pas
pii il incombait

le Révision, 
prendre à la 

art ivies du code munici 
partout ad 1 leur*. IL - m.ploient les |,,p qui disent que ceux qui ne sa­
me me* procèdes pour nous tenir a vent ni lire ni écrire couramment 

‘••art de la France et empêcher 
idées modernes « te pénétrer ni être 

v'll':l* jusqu’à nous. Pour eux. ce n'est 
pas le talent (pii 
fidélité

in mieux ni plus mal.
L’idée

brigade ça 11 ad ien ne- f ra m;a ise 
aim's lancée comme un le volt.

•Me idée n est pas nouvelle—et 
brigade fut même 

lunmt I été de 1 !Hti. à Valcartici*, 
h* commandement du vo 

lue. «pii devait être nommé bri- 
adicr général. La province de vril. 

Quebec avait obtenu ce ipi elle militaire.

plaidé devant la Cour 
culture qu’il ne fallait pas 

Là. comme

retour en arriéré, ci 
d'mie dans b* but de

fut les devoirs de 
a fin que cet te 
répéter à yotiv ( 

formée tout au 
conscrits

• à i
V (

Montréalformat mule la ( lier Monsieur. 
Permettez moi de

lettre 1 »•>

Inforvousshore ne puisse se 
lét riment. et sur­ page de lies I 

trois ou quatre 
connaissons

mores en celte circonstance si se-
ex-

mer que votre communication re­
lative à l’envoi d’enfants à la 
campagne pendant 
soumise au Conseil municipal de 

e dans le Montréal b* 1 d du courant, et
à la < ommission Ad mi

e *
jeunes j rieuse ci si unique dans not rt

S’il v a eu des
détriment d»* m*s

maintenant istence milioiiale.
l’riet ions regret tables, 
les t roubles.

ne peuvent être mis en nomination 
élus comme maire ou con­

seillers. ni être élevés à aucune 
compte, mais la charge municipale, et qu 

aux traditions d’ignoran- en s de son client, s’il ne pouvait transnnse 
et de foi de notre race. Toute p;lx lire couramment l’écriture 

manifestation d’originalité et manuscrite, il savait au moins lire 
0 d indépendance d’esprit déplaît à 1 

la majorité de ces gendarme* veil- 
t la ut sur notre patrimoine intollee- 
. tuel.

• et te
l’été. a etca p le dés 

loihd sous b*s drapeaux 
l’arrêté en conseil 

modifiant la

s’il y a eu nous savons 
si notre réputation h]es île fail 

a souffert aux yeux du monde, IL font 
• sont eux qui en sont responsa-i tout.

en vertu de 
du mois d’a ( 

lui du service ni

ecMills
t,ei
lans le portrait, voilà 

Jacques Vaillant
n

mst rat n e
Votre bien dévoué.

c( et*

K K NK B Al’SET.
Ciivffier-adjoint de la Vite

Depuis, aucune nouvelle, rien 
dans les journaux publiant les 
u'occ* verbaux des séances de 
hôtel de ville.
Que font donc nos hommes pu 

blics dans l'intérêt du peuple i
Durant la saison des chaleurs 

qui arrive, va-t-on voir de non 
veau, recommencer la lugubre 
procession des petits corbillards ■

imprime et pouvait écrire.
Mais o fi cela devient intéressant. 

c’est quand le savant avocat dé-1 

cl are que *i l’on < ’en tient à la ri­
gueur de la loi. pas un citoyen de 

municipalité en question n’est 
• pour être conseiller,

‘t de gloire été ru (dl 
conséeration qu’il fera de 

Voeur adorabb

ce de grâce ( 
par la
lui même à moni Nos journaux réactionnaires et les voyantes
(pii veut triompher du sien et. pat 
miii eut remise, de celui des grands 
de la terre. Il veut régner dans 

palais, être peint dans ses 
étendards et gravé dans ses ar 
mes, pour les rendre victorieuses 
de tous scs ennemis, en abattant à " 

pieds des tètes orgueilleuses 
t superbes, pour le rendre trioin 

de tous les ennemis de la

Ceux de nos écrivains, fussent- 
ils le* plus brillants, qui sont soup- la 
çonnés de manquer <l'orthodoxie, qualifié 
ou reconnus comme libre-penseurs qu 
n'auront jams i* accès à la section 
française de la Société Royale.

— Un fils dont, le Sacré - 
Les affaires sont- les affaires.

A propos de l’exécution de Bolo et de la franc maçonnerie. 
Coeur n'a pas lieu de se vanter.

etsuit
e. par consequent, on ne trou­

vera personne pour remplacer son 
client au conseil municipal.

Prenons, pour ne citer qu 'un ex- i v fait peut se passer de com­
tuple. M. Jean Vharhonneau. Vun mentaires. ear il démontre su f fi­

lle nos meilleurs poètes, auteur de samment la faillite du système 
trois superbes volumes qui ont eu éducationnel cher aux apôtres du 
en France, une presse magnifique, 
il n’a aucune chance d’être admis 
un jour dans ce cénacle de nos 
grands hommes, parce que ses

....... . iliS:SSi Spil1
ité” servait cette turlupinade lï (. Marguerite-Marie était x vnu,>- m’Hs 11UI ,u 1 ’ 1 Mt 11 \)a,s Esprit liberal et cultive,
ses lecteurs bénévoles. 1”Action irresixmsïhle elle ne s’est nos 'vrtu* de moutons be- jouissait d’une grande popular!-

e
5..................... ..."rsæ......... ...,,

qui vivait au A, ,, . . . retrouve les memes pcisoimugt s jusî(> c’est le plus bel hommage
temps de Louis XIV, que nos ni- idemment . . onunii, (pu ,,ui deiinueent le theatre Iran ça is. w nnlls puissions déposer sur sa
iramm.lahm regret levont vton.pl- '' !’sl quo lo |.ros..lont do la Repu- |,.s plus hollos oohvi-os dos oon- tomlip
lement pour la France, a Iniss.*, IraiK'aiso. no sam ait s ni- vnills mmlornes ot no cessent do Xons prions Sil famillo de bien

i paraît -il. dos lot 1res fort édifia..- «?»* n> il etro Ira.to co.i.mo Louis ,.alomnier rot to France, que nous Vllllluil. aeovptev „os plus sincères

SSE?- — ...............I —  .................. '
l-orKane du pardonnerait de ne pas otrei ,,'ost-oe pas? Si elle pouvait en=S»S 5 % EpSEsS*

tondis sur m- sujet (c'est Dieu qui J ^ """"H ""
paile .1 aîïié de1 mon Sacré^ 11 lui laul uno Fvnno° dévote Marie en aurait une nouvelle

snl.i'«“ enfCl.uc!

eomlde de la dé*
\ eine pour une voyante.

Mais il faut que le rédacteur de
Vérité” soit encore plus aveu- pliant

» voyante pour en (i- sainte Eglise.
Et I ’“ Act ion ( "nt iiolique

Voilà bien le•ban !I ù\ Elle n’a vraiment pas d 
ce, celte 1 mime 1 il le.

t'ependaiit. 
de cet t e petite 
garderait peut -êt re

Mais il se trouve que
français, qui re­

el punit les traîtres pour 
• et sauver la patrie, il y a

dont

Vérité”, de Québec, 
fa roll

•. ccom­
tes

sesliieilh*

predict ions d
i esavoureuse. es’il ne s’agissait que 

erreur, ou n’y re­
pas de si près, 

dans le

une hystérique, 
Lonrii.se Claire Fcrcliaud,
I nul

la la » •

• •

gle (pie ce11 (
rer cette conclusion apte les franc-

aient vendu la France à i la peine de 
sont les en- saurait y 
sauver en la ce

pu pre­
ine le Sacré Coeur lui est

CHEVALmagimmsme.prend
nous affirmer qu ‘il ne 

avoir <1 équivoque, que 
fils ainé du Sacré-Coeur, est

• •

h •s: Ne vous faite* pas plus lécher la 
figure par un cheval que par lui 
chien.

•tppam.
( ''Ile voyante, d après le pieux 

.i«Miriisil. aurait prédit que les 
• ors nuirons, t rail res à la Frnn- 

• •• seraient démasqués et châtiés
méritaient, et que ce t 

une grande victoire contre 
maçonnique.

nuirons a\gouvernement 
ehervlie 

| venge! 
onze francs-maçons.
( iccnrgrs < ’lemeneeaii, 
iiiiuisl re.

FEU ALPHONSE RACINE1 ennemi et (pie et» 
t Indiques «pii vont la 

M ; régénérant dans le Christ.h bien Louis XIV.IV;
Ou bien le continuateur de 

l’oeuvre du défunt Tardivel, qui 
fut si douloureusement mystifié

Léo Tax il. prend
les ( 'anadiens français pour les 
derniers des imbéciles.

premier ; 
Delor n’at. comme ils b* 

serait 
Li sect c

que le Lève 
pas hésité à appeler grand patrio- 

et le ministère La l’erre, grand 
niait re du ( Ira ntl Orient de F ra li­

ant. le même rang dans 
française, que le 

Angleterre, dans la maçon-

Ah ! que les bêtes deviennent 
dangereuses, avec le* découvertes 
de la science : les mouches, les
chiens, les chevaux !...

Bientôt on ne pourra plus se 
faire lécher, même par un lion...

par le fameuxte./
<>r. il se trouve tpie le premier 

"aille ;i la France tombé sous les 
halles du

ce. oeeiip
peloton d’exécution est la maçonnerie 

1111 ,lo,l,,ne Bolo, catholique cl frè- 
* «le Mgr Bolo.

ilmi. en 
i ncrie anglaise.! ♦

LA JOURNEELe Confort à la Campagne i

FINANCIERE,1

N ’est L 
l»i*‘ii garni de 
sortes.

garde-manger 
aliments de toutes

|ms complet si vous n avez pas un 
ce qu'il y a de mieux eu 

Ibntr vola donnez vot re. commande citez
k EXPLIQUE POURQUOI ET 

COMMENT LA HAUSSE OU 
LA HAÏSSE SE PRODUIT 
EX BOURSE.

(Vin* voyant»*,

J. A. LABONTE, épicier!
i
\ Elle est adressée sans frais 

sur demande à
é :o:Aussi n n assortiment varié dei 1S77. longtemps après 

bien entendu, dont
NOS FELICITATIONSVins et liqueurs domestiques et importées

LH S HUI j DEPOSITAIRE DE
L’ABSINTHE SUISSE AUTHENTIQUE

PERNOD FILS 68"

M. P. DeMARTIGNYicer en France en même temps 
Canada, quel succès pour 

et quel triomphe
Nous adressons nos plus sincè­

res félicitations à notre confrère 
Canada

U s qu au
son commerce 
pour l’Eglise !

bienheureuse M arguer it e-

A la Maison1 » »

qui a eu le rare 
ourage de publier la semaine 

... cri-j dernière dans ses colonnes, le 
monde. I texte sténographié de la confé­

rence du Père Delor, sans y faire 
Après cela, il convient de tirer! |a moindre coupure ni retouche. 

l’échelle. Pour cela il lui sera pardonné
bien des faiblesses passées.

« «le H.Rt. Connelly&0o.
• •

eLab1 No 3io RUE DORCHESTER EST (près St-Denis)
Téléphone : Epicerie— Esl 1.1!)].

Agents do change à la Bourse de 
Montréal

savoir au d'hystérie dans l’autreBureau Est 71 II’»
N. B. Toutes Ioh commandes livrées à bord des trains et des 

bateaux communiquant aux différentes villégiatures.
— 106 —

TRANSPORTATION BUILDING
't

if:
Modeste Leblancmix

de même il obtiendra su nuissnu-
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Au pays des petites filles tori r mituroummorr im».

LE CINEMA T'
-V)I

(/ V
V. \

a «!1r#

••
Un jeune écrivain français qui. 

il y u déjà plusieurs années, 
avant l'introduction du cinéma 
dans nom habitudes. Ht un séjour 
prolongé à Montréal, et collabora 
111*111# à l un de nos quotidiens de 
laïque française, signala notre 
mentalité de petites filles dans 
un roman qui parut en France, et 
dont l'entrée au pays fut interdi-

les véritables pourvoyeurs du cri­
me. Or, veux qui exploitent l’i­
gnorance et font de la pauvreté 
une vertu pour les autres, n’ai­
ment pas qu'on le sache et en­
core moins qu'on le dise, car cela 
pourrait bouleverser l’ordre des 
choses établies. Ki tout le monde! 
s'avisait de s’instruire et récla­
mait les réformes éducationnelles

si les malheureux, les 
spoliés, les dupes, demandaient 
justice et exigeaient une réparti­
tion plus équitable des biens de 
la terre, proportionnellement au 
mérite de chacun, a son effort in­
dividuel. à sa productivité, 
deviendraient 
pour qui les 
ranee travaillent, que 
liraient tous ces fumistes s'en­
graissant de la bêtise humaine? 
Le besoin et la contrainte, 
d'autres formes, font 
pre des engagements qui n’ont 
pas été librement cotisent is. Mais 

veut pas 1 admettre parce 
que ce serait avouer que cette 
murale étroite que l’on nous 
soigne, ru contradiction avec les 
lois de la nature, a fait faillite de­
puis longtemps.

L impiété, le théâtre, le roman, 
la danse, les fréquentations seul 

le clair de lune. 1 herbe 
•e. le mouvement suggestif 

vague sur les promeneurs 
ça ne prenait plus.

«• était use. vieux jeu. 11 
temps que 1
nouveau sujet de lamentations à

moralistes.qui rum­
ine l'ex- 

ne rappor-

.

*2

Jir
A*a% n

JpæF 1. . v' *:u1 . • 7»B

»

J *4,va

'«a

52mSS/AX U% M
O’ ma2?-' =

il f
A »

m• •te. necessaires, • O
• 0f1e n'est pas une analyse de 

l oeuvre de Diraismi-Seylor. tom­
bé bravement y l ennemi durant 
la présente guerre, que nous vou­
lons faire aujourd'hui. Qu'il nous 
uuffiti'C de dira en passant, que si 
l'auteur avait dessiné dans son li­
vre quelques silhouettes assez res­
semblantes. il y manquait, 
ailleurs, de justesse 
lion, faute d'une connaissance 
suffisante des différents milieux 
canadiens, et

r \ .- I

LES PLUS CHICS MEUBLES POUR L’ETEque
tous ces repus 

esclaves de 1 'igtio-1
(le vieil-

1
I

’ETALAGE de Meubles pour l’Eté. en Osier, en Bambou et Fibre que Fou peut voir ou ce moment, au 
rez-de-chaussée, est le plus beau que nous ayons jamais réuni. Convenable pour la ville et la campa­
gne également; pour véranda ou pelouse. Les Meubles en osier sont très en demande.

Les meubles en osier peuvent être rembourrés dans n’importe quel tissu que vous puissiez désirer.
Remarquez la variété des articles et des prix — la prochaine fois que vous irez magasiner, venez voir notre 
étalage.

Lpar 
(l’observa -

sous 
aussi rom-que ce roman no 

quo d une façonoorrospondait
insuffisante à son titre, nous pro­
mettant boauooup j» 111s qu’il ne ll!1 110 
nous donnait. . Z4.V'*'-1

011-<Vtte mont alité qui donne à 1 
tranger l’impression quo 
sommes pas d 
qufr nos femmes no sont pas do 
vt'aie* femmes, nous la devons h 
l'éducation f; 
vous : éducation 
enliîe «
pue ri s ie ,
vélo dans Toutes 
lions do notre

• *e-
nous no 

e vrais hommes et Chaises Lampes
Vu grand assortiment de 7:î Fauteuils et Berceuses 
Fauteuils 
Berceuses

Un assortiment merveilleux$ 9.75
$10.00

isse que nous voeo- 
oniprointe de

*t «le mysticisme, et à 1 ' iv- 
nus moeurs qui se ré- 

les manifesta- 
vie sociale. On 

n ose écrire dans nos journaux ee 
qu'une élève de

à seule.
,U~ tendt 

de la
en bateaux.

Valeur régulière 
Spécial...............

$15.00
$10.00Chaises de Repos

BerçeusesA ver larges bras $15.00ftiiit
cinéma fournir une

Chaises-longues
A des prix à partir de.........................

Porte-palmes
En iisier. d'à peu près 40 pouces de hauteur. . $14.00

Chaises de Bureau

Belles berceuses en osier et en l ibre............... $ 8.50

Tabourettes
ou table de .fumeurs, Prix $8.50 et plus

Pupitres
à $18.00 et $22.00

Tables pour la Couture
Julies petites tables

couvent ne sau-j 
rait lire, quand même elle ne com-l 

/ prendrait 
spectacles

no> prétendus 
mem aient à se plaindre 
ploitation de la morale 
tait plus assez.

A fin de mieux 
publie du>e respecter • .nt,ri|ilh,.aNfl nifditauMit d,

comprendre.
(1 éviter le

......... $35.00pas : on retranche des 
et des pièces de tli.Vi- 

|Ue les petits enfants ne 
ni voir. Tout

tre. ce <
^auraient entend: leconvaincre•c 1danger du cinéma, 

charger de 
il" réclamèrent 

e eensu-

personne qui croit 
fait un tel abus de la 
qu'on a peine à la 
comme s'il suffisait 
mot pour
sans jmut>r>
nous estimons ve 
nous ne le sommes

crimes.
tout dr suite un bureau d 
î*e des tilnis destinés à être repr» 
"entrs dans î,*< salles de vues a ni­

ce bureau de ••ensure 
t devenu aussitôt un bureau de 

massacre des films les plus inté­
ressants, des vues les plus artisti- 
1 ues. comme e était à prévoir 
« ails un pays d’hypocrisie t 

nôtre. Malgré 
tV" de la vertu

f‘s

Eu osier S 8.50A.permettre la «-ho>e 
à mal. Ainsi, nous 

rtueux lorsque 
pi en appa­

rence. rt noils y «-voyons (Vantant 
plus, fi,
qu fti nous «lt*ttuiilaiiî les plaisirs 
les plu* légitimes, on nous fait 
perdre unit sens moral véritable. ) 
lit>î. nous sommes de grands en- 
tnuts, mal rleVf-s. ayant peur «les 
tant ouïes nous cachant dans 1 
coins pour faire

v.'

Tables à Thé Roulantes
Avec* plateaux à part..........................................
Aussi tables à thé rutilantes avec roues breve- 

rét-s spéciales, faciles à fuiirner sur tapis 
épais .....................................................................

Erm ces.
r s

$20.00 $20.00
vertu de surfacet to Tablesce

tue $28.00le eela. tins pouti­
ne furent pas sa-

l u bon nombre au choix, prix de. .$12.00 à $30.00

Chaises de Grand-père
impies et confortables $21.00

Sofanettes
De trois dimensions différentes — 5 pieds,

U pieds et 7 pieds........... $40.00 $50.00 et $60.00

T i> ta it s et ne le 
Ta.lit que le publie ne <«« 
révolté et ne les aura pas 
au Mien

"ei'unr jamais, 
sera pas 
. réduitsn<w mauvais ( i russes chaises à bras, ; 

iieiiihouiTage en plus dans chaque cas.
«•e.coups.

h» «-inMina est lt- plus r 
v»< fantôme" avt 
v;titr d»* nous effrayer
1rs saili-x de vu»*" 
cummeiu-'- à >e

ivart iounaires.

Pour nous 
ccent ne vuupurcs 

'■ lesquels r,!i es darner du
n^r-’ V- que 1 • ‘s d i* v11* >

faire accepter 
non» convaincre du 

-inéma. les

CVS
»**

puritain"
surtout

• • •

ai i inncnt
qu il enseigne lt* vive 

< Via n Vst
ennemis |çs faj*s qu’ils 

tout amuse-
1" peuple. l,d„

animées 
multiplier, les fan?v

ont Papiers - Tentures Les Meublesaux Draperiescil-
pas prouve, car.1* urn an x 

de TOUT progrès »*r de 
ment profane pour 
n ont v

Rembourrésmois citent pour 
prétention, 

concluants.

Depuis longtemps considérée comme les 
quart ievs-géné va 11 x d es pa p i e r s -1 ci i tu re 
à Montréal, la maison Holland offre, 
cette année, un choix aussi complet que 
jamais. Les nouvelles marchandises sont 
arrivées t*t mois vous engagerions à faire 
votre choix de bonne heure pour le tapis­
sage du printemps.

Jolies cretonnes.appuyer riches tapisseries, toiles, 

velours et ti.ssus de toutes sortes se trou-

.•ctîm sont 
Nous 

exemple, 
ou moins

1 Mro Faits dans les propres ateliers de Hol­
land. donneront une satisfaction perma­
nente.
sont employés pour la bourrure et la 
couverture, 
demande.

de nous le faire voir, 
"'•us 1rs aspects les 

>i un faut

p avons peine à croire, par 
< léopâtre jdus

iiinsant des
•il moins la "cives. puisse

grande impression sur 
p'-tit" qu’un joueur de balle 

:t *• i on»* baigneuse d Atlantic f’ity : 
il" il y voient que du mouvement 

t ça 1 »*s amuse. Mais quand cela 
ait. ça in* prouverait 

tre chose

I it 11T u!nt\fr qu une
« 1 •‘"ilahill t*c.

vent dans notreSeuls, les meilleurs matériaux étalage.

vere/. toujours un choix des plus com­
plets.

plus îerrild»*<
»*]; flagrant délit

Vous v trou-est danses 
fni-de

Articles spéciaux laits surpii lui a enseignér r-<\ [<­
y vu'tH* ; -i une femme

e-iio-ina une plusr»*
trompe son ],.s 

au cinéma qu'elle 
le désir de 

conjugal : si un mal­
semblable

man. 
été chercher 
autour extra 
heureux tue 
monte 
core le

<• est

>ou et <, » »• rien itu- 
i : qu’il est d 

grandes pèr­
es enfants ne 

pas être admis, pas plus 
qu’on leur pmner 1 usage du vin

pas plus que 1 "on lo­
in ils assistent à 

«•on vernations 
n tendre.

• c
Mir 1 échafaud, 
cinéma qui l'a rendu sera- >. 

niable a une b e t e féroce et lui a 
mis ki corde 
lorsque Caïn tua

e est Cli­ que ceci : 
l»e«*tac|es pour les 

"onnés auxquels I 
doivent

es

519, RUE SAINTE CATHERINE OUESTt epeiidant. 
son frère Abel, 

plat de lentilles, il n’v
il n’v

au cou.

pour un
avait pas de cinéma : 

pas. non plus, 
pard.itma à la f 

1ère. l'instinct de 
niai nil esta chez 1 »-s enfant" 
I homme des caverne 
jours. Mais

lu tabac.et
en |;.r(. certaines 

pi ils ne sauraientlorsque le 
mine adul-

avaiî 
t’hrist » fnies qui. selon la mode amérieai- faire se peut — la responsabilité tlUr de i établir, pour être lidèie a gne, rivaliser avec les protestantes 

ne. ne se laissent pas pousser de de celui qui s’érige en père des fi-‘ ?Vn !{ 1,1 ln.V:x/ Vx aKItîl* lH),H uhrir an sauvage cri de guei'-
barbe au menton, sont nécessaire-1 dvleri, en arbitre des -nations au ^u* *l. Son ^ *r,,,s ‘‘tdIndique n» part i de Herlin, et se ruer sur la

es hygié- ment des petits garçons. A ers• nom de ht morale chrétienne, vio-; * utn , H‘ oî aux *’Jtats catholiques très catholique Helgiqur et. sur la 
iiis’»**, ♦*• des amateurs de la beau hommes et A ces femmes il faut rl ée. on sait assez comment et coin-,'* Lmpire germanique. C est I* ranee, toujours fille aînée

ne s en suit pas de autre chose, pour les distraire et I bien de fois, par les modernes Pei,T-être ce que Monsieur (Joyau ! Ivglioe, mais redevenue trop in-
l;i qu ‘-lies soient toutes des pet i- les intéresser, que de niaises idyl- barbares de Germanie. j1 ‘ . constater dans son dépendante, et se livrer là. en tou-

pas plus une les hum- les et de.s bouffonneries. Que 1 on I La guerre une fois finie, il sej Je<'m travail sur le catholicisme du te liberté, sans Lomhre de proies
donne des représentations ciné-1 produira incontestablement des i!<‘îl,f‘* vn Allemagne. Si talion du Vatican, aux plu* in i­

—, matographiques spéciales pour les révélations qui permettront de dé- ( ’ catholicisme a, de fait, baisse{ niaginables forfaits contre l’hu-
I enfants, et qu’aux autres il n’v finir au juste à quoi pouvait se ré- 1!,M <'!‘V5l,,lt je Protestantisme, inanité, contre le plus élémentaire

% o ait que les grandes personnes qui! (luire cette neutralité que le Pa- J ussien. il 1 a tait soyons-en droit des gens, contre, le christ ia-j H s’agit, bien entendu, de la 
S § soient admises. Rien de plus sim- pe prétend avoir observée des le *u!'' :l ,on escient et bien eer- j nisme lui-même. presse ealholitme «o t'évènnn ,1^
J o pie pour satisfaire tout le monde, début de la guerre et des atrocités Nullement parce qu n savait d a-; Tout cela ou savait d’avance air Tenîa lt; r % . , .

vanee que le Kauser rendrait au Vatican que cela se produirait I . . . mm,s «voir ci,ns
Pape au moins un bon quart de c’était dans un programme depuis! "LHiioii que cette presse doit de- 
scs Liât s d autrefois. : longtemps arrêté (pu, dans ses ,l,oum' indépendante des partis

Dette influence considérable du grandes lignes, lui avait été com-j politiques, ajoute ce qui suit •
; puni catholique dans la vie Hi- 1 “Notons toutefois que se lenir

J:"" ............ """""" '
Qu un vcunle bien, en effet, se les crimes et les atrocités les vio

» 1 °eVI puissant prineeehance-Lses par les Allemands 
lier qu’il fût, c’est parce qu’il eu-j dre du Kaiser, 
t revoyait la possibilité d’une nou­
velle

*• #•

Le clergé et 
la politique

rapine s,«
h* pu is ia ;

1 \tree « pie nos femmes ont adop. 
jupe courte, pour la plus grau- 

pn-iu a nos ,|„ j„je ot satisfaction d,
on a mT-Tt-T n nous

detromper sur les causes pwmd on ], 
effets.

• féminine, ilne peut nous en cacher les 
L’ignorance et Dans la Vérité” du dix-huit 

NOUS avons lu la lettre de 
sur l’oeuvre de la

» »i fill«a misère sont te^ es.
mai.
Mgr f’imitier 
bonne presse.

«
|0|)OOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOO)OOOOOOOOOOOOOO
^__ - , -_____O - ----

oooooo

§©o© o Mais au pays des petites filles | allemandes, 
o on n'aime pas les solutions faci- 
o les. La voie droite, le franc par- 
o 1er, cela n'est pas dans nos hahi- 
§ tildes. Les yeux qui regardent ef-1 f 
o front émeut par le trou de la sor- 
o rure. se voilent pudiquement 
o Pleine lumière. Les oreilles qui | Saint-Siège. 
§ peuvent tout entendre à mi-voix, 
g sont choquées du moindre | 
g hadin. Tout spectacle tant 
g peu réaliste scandalise même les 
g personnes qui en on vu bien d’nu- 
g très et en savent beaucoup plus 
g long. Si bien qu'en 
g nous n 'avons 1 air « 
o faut s plus grands 
o et non des vrais hommes 
© vraies femmes, 
o Après cela, si l'étranger 
o jupe encore plus mal que 
o méritons, avons nous bien le droit 
o de nous en plaindre ?

o oo
Il y a cependant certains indi­

ces qui sont de nature à nous per­
mettre. dès aujourd'hui, de nous 
.’oriner un»* opinion très plausible

cette prétendue atIi- 
impart iale et neutre du

©oo

I
o
8O Z i

ooo

I
©

signifie point rester étranger à 
tout mouvement politique. Ce 
serait faire délibérément le jeu 
de I ennemi, se constituer les du-

oooo l’ont d'abord il est absolument
J* .'I invraisemblable — on nous le con­
sult

oo io • •sa8 cédera sans p-ine — que la diplo­
matie «lu Kaiser, dont le réseau a 
embrassé le monde entier, ait lais­
sé depuis des aimées, hors de 
compte cette puissance catholique 
dont l‘influence est si considéra­
ble en tous pays. Le Vatican a du, 
longtemps

et par or- 
1* rot esté, diles- 

mais vous n 'avez donc
o X pes sinon les complices des agents 

démoralisateurs. Refuser de pren­
dre part aux affaires publiques,
déclare Léon XIII, en son ency­
clique “ Immoriale Dei”, serait 
aussi répréhensible que de n’ap­
porter à l'utilité commune ni soin 
ni concours”.

Domine cette presse catholique, 
telle que l’entend Mgr Cloutier, 

est eu somme le clergé qui parle 
par sa voix, nous profitons de 
1 occasion pour déclarer que nous 
ne nous sommes jamais opposés à 

que les membres du clergé se 
mêlent de politique.

Los évêques, les prêtres, indivi­
duellement, en leurs qualité de ci­
toyens, ont le droit de prendre 
part à la direction des affaires 
publiques.

Mais ce A quoi nous nous oppo­
sons, e ’est que le clergé, comme 
corps, fasse de la politique à 
coups de crosse, tente d’étouffer 
la liberté d’opinion et se rende 
coupable d'influence indue il cha­
que occasion qui se présente.

D'est ce qui se pratique depuis 
toujours dans la province de Qué­
bec.

oo vous.
guerre contre la France, salin l’histoire 

viciimc -I- 1870-71, <-t qu’il «rai-i Vntloim *;iil’protoslf-r
Ci'fnü'L.'ïk" liVénol j ô^'îoL’i".

■SU
' tien majeure pour créer dans les ( lan! au ^ atican, mais qu’on lui 

btatx catholiques allemands une ; I1*cane des Mats qu’il a tenus en 
opposition formidable à une gucr-1 servitudc pendant 
n* contre une France monarchiste, qu’on réduise 
c est-à-dire contre une fille aînée 
de l’Eglise, 
teî Mais, 
bien changé, 
perçur

•pas
vu comment le

o
8O

ou
apparence 

pie des co­
que les autres 

et dr

piand ilio

a seso t i L ’ES S A Y Eli C 'EST L'A 1)0 ET ERO » * avant 1014, savoir ec 
qui cuisait dans la marmite impé­
riale à lie rl in, Mieux que cela, il 

«lu être non' seulement dans les 
confidences du despote allemand 
mais s’être assuré que dans l’im­
mense curée que rêvaient les puis­
sances germaniques, elles auraient 
le bon sens de lui faire sa part. 
Cela était d'autant, plus probable 
que le Vatican a toujours flatté 
les visées impériales de Guillau­
me il. visées qui ii’allaient à rien 
de mieux quïi ressusciter l’hégé- 

II est tout naturel que leI inonie du Saint-Empire romain de 
Droit . 1 émule du Devoir ”, J nation germanique et par eon.sé-

o s,*llor<‘f «le disculper le Pape de I q lient la participation constante 
g, toute apparence (le .sympathie à du Saint-Siège aux affaires civi- 
o » endroit du Kaiser et de sesI les et politiques du monde entier, 
o * * uns ; plus I at i reuse cruauté Delà était, en outre, «parfaitement 
o j( ont Allemands font preuve naturel puisque le Vatican n’a ja- 
o ! a,KS l,M,r hieon de faire la guerre, I mais cessé de revendiquer ec pou- 
o les met au bail de la civilisation, voir temporel dont la France et 

us les journaux catholiques des 11 Italie ont fait hou marché, il 
pays de l’Entente sentent «le be- tout près d’un demi-siècle, et 
soin de dégager — autant quelle Kaiser ne pouvait fuira

o
§ nous 

nous le8 !

8
G Funi^z le cigare a

8 e

i
aGENTLEMANO o Jean Pickford99O O eto oo ©o

I De la neutralité ceLe Roi d(-s Cigares
a 10 cents

O "%.© O du Vatican•&

I
OOOo huit siècles, 

son domaine tompo-
oco

L. N. H ADD, Fabricant * O • i

r<‘l à la portion 
fit Napoléon, 
d aigle,

o congrue, comme 
oyez alors les cris 

_ A les gémissements, les lar­
mes et les iparoto#
Voilà

soumise et repeut au- 
eu 1914. tout cela était 

En Allemagne l’em- 
o va it enrégimenté tout le 

eatliolieisme derrière lui; en Fran­
ce. ht démocratie moderne avait 
levé l’étendard de l'Etat laïqu 
pur et simple
compromettante avec la Papauté! 
Et alors, (pi’a-t-on vu Y On ft vu 
les armées catholiques d’Alterna-

’JD—4àma Aveulie, Viuuville 
Tel.: Lasulle 1C59

U
/ X

vengeresses, 
qui s’appelle protester. A-t-

vu (rapprochant, ilvpui# 
bientôt quatre ans 1

•y

io on rien
e

i.i'ià" sans accointancem y. a
Les Ephéméridesque 

mvins
OOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOÛOOOO

IQlufth
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District de Montréal.

COUR SUPERIEURE

Ce nom et
cette boite — 
votre garantie
de Café
Satisfaisant

Sous ce titre, un journal bel­
ge publie une intéressante corres­
pondance parisienne, dont 
détachons ce qui suit :

Que depuis le mois d’août | 
1014, il y ait. eu un détraquement 
ou tout au moins un' profond dé­
rangement social et économique, 
c’est ce qui n’est pas discutable. 
Tous ceux qui savent et qui veu-l 
lent regarder, voient un formida­
ble déplacement de forces et V 
ci en équilibre renversé. Au point 
de vue moral, les notions da eons- 
cicnee et de devoir ont perdu de 
leur rigidité; la vieille philosophie i 
indépendante que nous avions es-1 
sayé d'instaurer pendant qua ran- ' 
te ans est en train de faire failli­

te nos beaux rêves de bonté

Rédacteur en chef; Arsène BESSETTE
(1) vaut nui eux que le cynisme 
îles mauvais ménages, l’hypocri­
sie de la séparation qui ne laisse 
d’autres alternatives que la soli­
tude, la chasteté absolue ou le 
concubinage, cas le plus fréquent 
évalué par une statistique à 10 
sur 15.

Loin de détruire la famille le 
divorcé la moralise. Dans les pays 
où il est admis, «et presque toutes 
les nations en ont reconnu la né­
cessité, il y a moins de. concubins, 
de bâtards et de débauchée que là 
où la séparation règne seule.

Quand même 1«* divorce amène­
rait des abus, ils n.» peuvent être 
plus grands que ceux que le ma- te. 
riage indissoluble produit et qui, pour le bien lui-même, de morale 
sont tolérés avec une tranquille| pour la 
indifférence.

les catholiques s’alar- 
veut mettre le

Nn 5002.
J)AME ANNIE MAUD GODDARD, 

épouse en communauté île biens de Her- Anonyme d Imprimerie, 
bert Henry Pick, tie West mount, dans 
le district de Montréal, Constructeur,; 
dûment autorisée de ester eu justice,

Demanderesse

Quand
divorcera "la ^port fie des pauvres

rBgli.se adopta le divorce jus- 
dixièmc siècle.

nous
Le Pays est publié par la Sociétét

i i

Abonnement—ville . . . . $2.00
campagne .... 1.60
États-Unis .... 2.00

Strictement payable d’avance.

i < i
< <

A
que VS.
qu’au

Charlemagne,
Le dit HERBERT HENRY PICK

Défendeur.
Vue action en séparation de biens a

été instituée dans cette cause le 14ème ADMINISTRATION: . . MAIN 3557 
i jour de mai, 101 S.

Montréal, 14 niai, 191S.

LïOHTHALL et HARWOOD,
Procureurs pour la demanderesse.:

20 2132-23-24

En */2, 1 et 2 lbs—boites en fer 
blanc scellées — aussi pour 

Percolateurs. ^

? >‘l’histoire
grands

y 47, Saint-François-Xavier
Téléphone:

♦que
compte nu nombre (les 
hommes et 'la religion au nombre 
■les saints, eût. cinq femmes. Si 

i0i ,le l’indissolubilité avait ex­
isté à eelte époque,l’Eglise aurait- 

11,, canonisé un souverain qui au- 
nj, divorcé plusieurs fois ?

atrièmo siècle Saint-Am- 
Snint-Epiphaiic se décla- 

n.„t pour le divorce ; Saint-Au- 
■nistiu pencha pour l’opinion eon- 
n-uire' mais il avoua que les avis 
étaient partagés et les écritures 
„„ peu obscures à cet égard.

L "Eglise a toujours admis la sé­
paration «le corps qui 
'ooree d'immortalité bien .plus 
irraiide que le divorce puisque, 
,'oiuine le dit M. Naquet : bu où
l'on aurait pu avoir deux ména- 
„,.s légaux, honorés, acceptés par 
" deux ménages qui au-

développement

ii/■.rn-
Prière «l'adresser toutes corrasion- 

dances comme suit:o I193 iTous les amateurs de café délicieux de­
vraient avoir notre bibehurette 
fect Coffee—Perfectly

CHASE & SANBORN, MONTREAL

LE “PAYS
Casier postal 2020

MONTREAL

? »
Per*4 4

V uiadu’L

Au qii 
hvoisv et

MASTERMAN, LIMITED1 • t • “LE TERRAPIN”Avis est donné au public que, .ni ver­
tu «le la loi des compagnies de Qué- EST LA PLACE PAR EXCELLENCE

POU RBIEN MANGER
I bec. il a été accordé par 1»* lieutenant• j 

I gouverneur de la province de Québo\ 
des lettres patentes, en date du n «nvi- 
èuie jour de mai 1!>1 s, constituant en 
corporation MM. t'liaries Harold Skel­
ton, comptable licencié: Reginald Craw-j
tord Stevenson, comptable licencié: Ar T )tTAmTiT uTmmnATr
tbur West man Knowles, Frank Rogers* L «HOTEL RIEN DE A U,
Walker, comptables ; «*t Rena Knowlton, LIMITEE
sténographe, «le Montréal: pour le» rii.s DONNE LE CONFORT DU CHEZ SOI
cuvantes: Plans européen et américain

U:«tir, acquérir, prendre a bail, pos prjX modérés
sédr-r, louer «*t administrer «les abat-

dépôts d'eiigtais. mai- 
installations pour 

mettre en cou­
ve mire et

sa t i s fn et ion platonique!
d’etre vertueux, de justice socia- 

uon sur les appétits, mais 
sur les besoins nécessaires, de so-! 

et de fraternité sauvegar­
de la cessation de la vie. Personne j dant tous les mouvements de Les­
lie peut doue promettre d'aimer| prit et de 1 âme. que reste-t-il? Où 
et de ne pas aimer, pars plus qu’on|sont toutes ees illusions? Un 
peut promettre de

Salle pour dames au premier
étage.

25, NOTRE-DAME OUEST.S Les causes de la naissance et de le basée 
la mort d«* l'amour sont atifisi mys­
térieuses que celles de l'origine et 1 id a ri té

LAGAUCHETIERE A L’OUEST DE BLEURY
A VENDRE — l u.- maison en brique. 33 

pieds «l«* profondeur; nmllv mu 1«* 
i uc Hleurv ù In nouvelle

|»«ls «le largeur: lot
<‘ût«' **t on arriére: chemin dire«*t .le la 

lu Nor«l Canadien: convonalile pou r aucun
— Acheteur imnj.'.liat pour- 

comptant.

« •>

est une
gare

g**»ir«* «l’affaire—Val eut municipale *12.3.1(1. 
i ait l’avoir pour .*S,S0n—Seulement *i».sr>(j

mo-
vivre long-! ment, on sentit un renouveau reli- 

tPiniw. Tout ce qu'on peut pro-| gieux se manifester ; ce fut comme 
mettre c'est de bien prendre soin j une sorte de renaissance des vieil- 
de sa vie et de son amour, dit Kl- les croyances catholiques : 
leu Key : alors pourquoi s'unir | fut vite arrête, on ne 
par des liens indissolubles.

THE CHADOCK SIMPSON CO’Y 
k 120 Rue St Jacques, Montreal

i

Si iÀ 58 et GO PLACE JACQUES CARTIER 
MONTREAL 

Tél. Privé: Main 1121.

uur-?, magasins, 
sons île boucherie ; 
préparer le boeuf et le 
serves, «t fabriquer, acheter, 
faire le négoce 
-e, «lu suif. «U* ! lui il**, 

la colle »*t

• tsociété
raient profité au 
social par lits enfants qn’il.s im­

monde. ou a des

la àtout 
sait pour­

quoi. Les grandes émotions des 
Ceux qui peuvent divorcer di- champs de bataille, la détente qui 

ceux qui ne le peuvent ac produisit après la victoire de la 
quand même en Marne succédant à l'angoisse du

»

Tél. Public: Main 6131
des engrais, «le la g rnis- 

«1«'< peaux, cuirs, 
rognures, aussi acheter, 

vendre et commercer mit chevaux. l*c 
tes à corne**
tre> bestiaux, >ur la volaille, 
et produite «le la ferme, 
saucissons, provisluii- légumes, 
en nii-.-ive-. kv fruits ainsi que s;u 

les autres

raient mis au>

»>: ? ?i clandestins
des gens vivent en union voreent :

avoir d'enfants pas divorcent
fait des j fait. Rares sont c«*ux qui peuvent {lendemain de la défaite de Cbarle- 

rtViister à la grande séduction de: roi avaient favorisé un retour aux 
Victor Mnrguerit- l'amour. Si la femme a ns&ez d'é-i pratiques religieuses. L'attitude

norgie et «le volonté pour y résis- très belle dos moines, volontaire- 
que de douleurs secrètes, qui nient rentrés de l'étranger dès le 

s.sciit par altérer sa santé et si premier appel de la mobilisation 
elle a été jolie et admirée, son re-j pour venir prendre leur part des 

est né avec le maria- noneement ne lui rapportera pas dangers : la pn'aenec des prêtres
il done plus moral que la même la consolation que les gens dans les régiments en qualité de

jbilité de se remarier ? croient à .sa vertu. j simples combattants, avaient pro­
possibilité du divorce Les persécuteurs «le^ chrétiens «luit une réelle impression, et si le 

IU ci Juan ne feront plus au- avarient imaginé un supplice d'un pape à ce moment avait prononcé 
victimes. La femme pou-i raffinement inouï: on liait le mai - contre les barbare* et les incen­

diâmes ne se don- tvr à un cadavre jusqu'à ce qu'ii diaires les parole* attendues, la re- 
i facilement. Avec renonce à sa foi ou qu'il meuve ligion catholique reprenait en

? Prance une situation qui lui nu­
bien. quel supplice plus rait peut-être permis «le dominer 

et atroev «pie d’être lié** jus*pi à la les événements. Mais Benoît XX*
chose mort au cadavr** vivant «l'un foui traita sur le même ton et les ban-

mple?!dits allemands détruisant l«*s vil 
h Yst -<••• pas un supplice quoi i- *es. incendiant les cathédrales, et

caraetc- les Belges et les Français v ici i -

ménages
Bien «

libre vt n osent
• la société en

Dr. CH.-A. TRUDEAU
Montreal & Southern Counties Railway Co.

NOUVEL HORAIRE 
EN VIGUEUR LE 19 MAI 1918.

Chirurgien.Dentiste, moutons, jmrvs vt ton- au
le gibier 

peaux, viamb-,
<h*JJfVV-

parce i|in . 1393. Saint-Denis, Montréalpu l ias.
MM. Pau! et

lisent que le mariage dcvicn-
1 union libre qui t 

jour «les progrès le fini

Entre les rues Bienville et Carrière»
tou-

catégorie de vietuaille* 
aliment -, a u - - i fabriquer, extra ir«*. 

et produit.* tier- produits 
ditit- qu'on peut ma un fact nier, exuairé 
ou jeo.itiir *•

Tel. Bell Saint-Louis221Gt—te <
dra plus libre ou 
fail eluiqil

er. «**I
«*t >•■»*]-• r»ro*e Heur

I... «le îj heures a.m.
le Ct nsuhati ui» : 

a 3 heures p.m.

oooooooooooooooooooooocoooooooc

é> <
LES TRAINS PARTENT POUR:—
RICHELIEU . .
GRANBY. . . .
GRANBY. . . .
MARIEVILLE. .
GRANBY . ..
GRANBY. . . .
CRAMBLY CANTON 
ST-CESAIRE . .
MARIEVILLE . .
GRANBY..................

distancera.
1/adultère

Iv­an li­ ar t :<G.18 A.M.—tous les jours, excepté le dimanche.
. . 7.58 A.M.—tous les jours.
. . lu.00 A.M.—tous les jours.

11.20 A.M.—tous les jours, excepté le dimanche.
1.18 P.M.—les samedis et dimanches seulement
5.18 P.M.—tous les jours.

8 P.M.—tous les jours, excepté le dimanche.
G.18 P.M.—tous les jours.

. . G.58 P.M.—tous les jours.
11.20 P.M.—tous les jours.

pré, né, ,-t I,-» vendre;
Aux lin h su-ditv.s. exerce: h* 

•i** voituriers.
»*t expéditeuracquérir,

barges,

commerce o«•nt repositaiiés. eonvoyrur- 
détenir. exploi- H. lEAHEGARlllaA vec ,-t 11 : -1 *o-é* • 16t ♦** remorqueur* 

matéj iv! d opération. 
p< «-seder

1 C s »* Il * ?' , f - M5.3 «or,-v tant d 
vaut briser ses

i* I truire, a« quérir, 
disposer

exploiter e* 
réfrigérateur**. machin 

outillage*. pour i abri* mer la 
fi«*i«llv :

le ..* o ENTREPRENEUR
GENERAL

»*. oglacepas aussi
l'épouser celui qu'elle ai- ainsi, 
ne vivra plus dan* un 

honteux esclavage d'hypocrisie 
l'on ne verra plus cette
odieuse. d«*s femme* infligeant à ou «l un alcoolique, par **\( 
hoir mari des paternités fraudu- Kl 
Ir.iv's. tandis que le séducteur «lien qn 

gaiement jeter se* filets res.
désunion dans sion de* corps °

Aujourd'hui 1
es et ni » eia le*.

•-s écrivains. «l«*s juristes 
pient . urgence de* réformes.

liera 
1 espoir 
me. elle

a: oooGARE TERMINALE — Rues McGill et Youville.
Pour plus de renseignements, téléphonez: Main gG50—2856—3976.

cAcheK h ! or ou autrement 
-1er. (Mvnii. -xploit
patentes, devis, invent Ions. 1

er a litres --h
fera nt aucun «b oit link 
non-exclusif à 1 usage ci aucun 
••a autre renseignement r.-latit a au u 
ne invention:

a«*quéiir, ]■«.—•• % — o

V § 70 rue Saint-Jacques |
semblable* «‘-«il- o

vx-îu^'ii

• r

i»~,*i
î
O

MONTREALo■'•'t o
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I. ii vers il é h*s«• i I4 « #5tempéraments *-t la répu! mes de toutes ces horreurs. La
poussée catholique, malgré 1 "ad- 

t«*n«lane.*s î7«- mirablc attitude d«*> prêtres fran- 
1 vs a* p i rat i oils ça is qui fut à 1 "unisson de tout le 

iudi- peuple, paysans, ouvriers, institu­
teurs. intellectuels, perdit le pres­
tige de son action et 1 influence 

j religieuse qui se dessinait très 
■ nette »*n fut atteinte du coup, el­
le ne devait pas s7«n relever. 
Quand le Vatican >e décida à d 
protestations dogmatiques, enve­
loppées «le phraséologie prudente 

: «‘t ouatées d.* maximes vagues 
«pi 'il fallait interpréter, il était 
în.p tard ; l’heure était passée.

"Le catholicisme a perdu là 
une occasion de domination in­
tellectuelle qu’il ne retrouvera 
pas. (in a pu entrevoir un mo­
ment un retour des esprits ï d«* 
vieux dogmes qui. au milieu d**s 
nébuleux mystères d’un»* mytho­
logie enfantine, proclament ce­
pendant la force de la justice, 
la bonté et du droit. 11 aurait fa 1 -

i»*cT*vI |<‘S \ Les Enfants joyeux et en Santé
ainsi que les GRANDES PERSONNES 

se trouvent dans les maisons où le

s ni va
porter la

ai Av he pn-mîre à bai •'•■i en evhaiï* 4. te r « »-i av.rî -nien:r p
=jlie prenant quo 1 •1er. détenir, entreprend 

la totalité ou aucune partie du 
ce. dv la propriété ou du pa 
c une personne o,t corporation exvreant 
aucun négoce «• annexe au cotr.nu-: • 
a présente compagnie est autorisée

t*! r. "il vii i *',-*-'».

1 f!es W)nouage*.
p.ai'sirs vt laissant le* vesponsabi- minis] 

aux autre*. * * Le cynisme du <1 
affirme Mc Men ri foulon

VS
vommvr-

d nu­

es D'MC )
UI > 1«•

lit es
DE MONTREAL. ISS HUTCHISONI• Ai •

il i von NOVOROjl •ri"#*j Téléphone Uptown 1426 
Leçon# d'équitation

;1 :i XMistigri d'ii d- :
de ia vu

Vv
ori>'iraLE PRETRE-SOLDAT i Chevitiz i louerliant e :\ d# et 

tien, ou aucunes actions 
!*1 " * . u :i'tt :.

e-'vll
(1 M. 1 leur! i ’oulon. l'un de< 

av«M*aîs fiançai* les plus verses 
la ns la jurisprudence.

« '

valeurs dan?I DU DR. PIERRE :D'* 4 •
JOSEPH FORTIER LTEE 

FABRICANTS-PAPETIERE 
NEGOCIANTS

♦ •** 1 11 chasse les impuretés du système, fait unest le remède de famille, 
nouveau sang, riche et rouge, et une chair ferme et saine.

Il est préparé avec d^s herbes et des racines pures et salutaires ; il est tout 
spécialement approprié aux enfants et aux personnes de constitution délicate. 

Il ne peut pus être obtenu dei droguistes—pour autres informations *’dviresscr eu

v con:'.'fi^iiiv >•••. v : <vhi:v. ♦"
«vu!' i.-* acquérir pv'.ir

compagnie :
.u:- .n rrnriuiCü'.oa* 
des bénéfices à l’union d 

rnnoii. .a

vient de 
complot

l/.Vtion (’atholique 
un nouveau

Vf.
I .*.!>or h> : -nd* 

et au nom de d» pi ês< ute
‘ 'Ollv'tU

; découvrir
c »ntic la religion.

ii'

i* r* •— 4*
I Atelier de Reliure, Typ graphie, 

Gaufrage r: Relief.
Magasin ie Papeterie Mercantile, 

KxportatioL, Far ri.'ation. IniporuttiAiL

Sy-renie de livres de -omprability 
à feu ill ?:s moi ..us

Frémissez d'indignation, sam 
n > finies, il parait que 1 on médite 
d "envoyer nos prêtres à l'armée, 
to n comme on France, parce risien. 
qu'on a osé faire l'éloge du pré 
11 -solda] au front.

N'est-ce pas abominable î
c pieux confrère trouve que 

v* serait un outrage à la dignité 
lu sacerdoce et une violation de#? 

droits del Kgli.se. Ile plus, il pré­
tend que l'on veut porter ainsi un 

up mortel à la religion en la ,! 
privant de ses ministres.

Fc u est pas que dans la provin- 
1«* Québec les prêtres séculiers 

' le* religieux de tous les ordres 
soient rares, pourtant. On en ren­
contre à chaque pas. ou. ne sait 
plus qu'en faire. Et ce qu'il en 
coûte aux population* catholiques 
pour leur 
a vantageuses
Mûrissante*, tout le monde le sait.

au j stria,.*.*» VSCHAMPS-ELYSEES I a «jue mu-DR. PETER FAHRNEY & SONS CO.,
CHICAGO, ILL.

i
tue!, à la vviiW'-’sitwi 
cime i>er*vimv. vviét 
livrant à ou > n le ; oint

mb la hiv à

i rvvijMhjiie avev ai; 
corporation u 

se livrer à

Hier soir, écrit un confrère pa­
tin groupe de marins aim 

rira ins était assis dans le* < ’humps- 
Kl y séc s. Quand passait une dame, 
il* I appelaient le plus ingénu­
ment du monde:

—(’orne here !...
Or. une jeun»* daim* fort correc­

te fut ainsi interpellée. File s'ar­
rêta. marcha vers le groupe qui 
riait et commença hiiim. en excel­
lent anglais:

—1 c suis la jeune femme du co­
lonel américain N...

1 minédiiitemont. t ms «,■ lévont. „.ls SU troHV,.,. j,.s 
Alors, sans souci des prome- jjent 

iieurs. la jeune femme commence ,MM1ÎS "(|.ms j 
un sermon qui dure bien un bon
quart d heure, hile explique a ,.,mtIV iv (.yime au moment le plus 
ce* h raves gars que bien des lem- forî sVsi pas fait entendre, 
nies qiii ils ont interpellées ain*. < **vst ainsi que les esprits sans |;i ,,, 
sont meres ou vvitves, et «pi pn:jugés, et même de très bons «lamv
loivoqit fltv ].lus Viivonsporls. on l’raiioo or eu Ilol-

Chaeun imssa .levain la jeune ! ,,i j„^ent la neutralité 
lemme et. lui disant simplement : ! .)lVîe t|u p;1p0 

—("est vrai. Non* a von* tort/
Nous allons rentrer nous coucher :, 
nous ferons mieux...

Kt comme ils le disaient, silen­
cieusement. ils partirent.

Kt la jeune dame reprit son vhe- 
•aent et nous ne manquerions ni min vers la red-cross...

confesseur*, «ni de pédagogues 
r‘h soutane, ni de frères quêteur*.

H est sans doute fort édifiant,
!‘our un peuple de posséder tant

Mais e est un grand Le* Allemand* changent de tac-! 
en temp* de paix et un far-, tique et n’attaquent plus 
en temps de guerre, alors 

que 1 agriculture vt l’industrie ont 
hcM>in de liras, que le nombre des 
mariage* et des naissances dimi­
nue, par suite de l’enrôlement des f.mt(»
Jeunes hommes

I 2501-17 Washington Blvd. ou
•IV( Délivré libre de tous droits eu Caaadsf

aucun comme’ -e 
lequel la • ons* :îut mu 
pré*enî« llc Ilî p«»îu:ée « ; 
tioiinemeut. endossement, 
de vontrat^

SI* ; -ou:«•< i—— —JIGQlkr -=EZ rn •ration es*en t* ( f

: l'aider nai vau _
i: • > 210, Notre-Dame O , coin Saint- 

Pierre. — Tel. Main 444-445
Surk •

rouvé de pareil comme ivmèdo.
Pour aussi sévère qu’ait pu èt •* ’.« hand*

, a*. vu serieu-e ta maladie, le NOvor«* en 
du Or. Pierre a toujour* fait «lu bien, bit 

b» te n'est pa* une médecine -l«‘ ] hnrma 
vie. mais un simple vi.-ux remède lier­

. , i * • beux qui est fourni au publie «lir**te1,1 le chef courageux évoquât men| ,ju laboraîoire. Alh.U: Dr. pi„.
«•es grands principes qui sont la rt. 
raison «I cire «les religions, mais i«m Blvd.. 
le chef iiiconvaincu s est tu et n'a

p- • importateurs, vxpoz
Uém-ra’:t*Ui' IV.

*. mai 
a 11 le lesr a iti'-ment ; 

cailler. louer 
t renient alien* la : : n iété • * 
prise corporatives ou aucune parue 
• vilvs en complication 
pagaie croira lit enable, 
ment, ri *an*

• cède, pour des
val

l. nu» Vendre.• » ; V11 • au 
mire

•u.«garnit u
*

ni-• % V.• • sliai

HOTEL VICTORIA*. *• «lf*. *:i " : * i—.

-r- •*. et ex* • • :
« riVlllîll» T«v ,î. «4411 i «s «ni.!• Cf < te

*oit c.•mine prin-ipa ;\. a g v 
me court iri>;

Aoiiuéi ir
autre titre legal, 
té ou a a une partie
• «•mnu:ce. de la j•r««pnete. tie l'a•*:* «ni

aucune personne.
• •u compagnie exerçant a muni 

mblable. en
•lui «pie la 

autorisée à exercer.
ment «ni partiellement eu numéraire, ou similaire ; 
en actions eutièrmvn: libéié* lu capita 
-ut jH>: at il", en lédigaî unis, vu l* 1 u ; « : dro
rc* ou avee d au: r«i* \ •. 1 •• u : * -le i i -om

i • \> Côte du Palais, Québec»oetii le-
est net ion .« •
a t ions. «i*d*vu* 

< «1 "au -une :

: n e-ci i achat. i«ar hivs hôte!? dr Québec. 
— Quelques minutes de marche a**

u a .i oui • X

Pahniev a Soi.* V 
i hieago,

«•s remède* du Pr. P « rie *«»nt
vi és au t’a na«la. libre*

b ."ni Washing TOnier ina * *o.. a u«• ; gation* 
poratioii :

Distribuer aux actionnaires «le la com-

ou • . 11 * . 4 .

111. r : •que rt du Canauicn- 
—1> cuisine, service 

gruL-iv* cl.ambre» 
ivre bain: 13 0%#

gares -iu : c:: 
Nord. — Ficellent 
P & r I a i t. — Bed vs 
Prixt èb.ôo et plu4 
et *3.50.

x #»i
dé .1.I‘C I • Il«•:’ *. dut «ci* : o** i•euts qui ral­

liai* fuis mémo les iiulitïé- 
,t*s houro's «li1 trouilles.

p OC : 
«-•nui:

«le ’ pagine au* nie* paît' • n nature, n u ; :. * 
debentures. valeur* où aut« 

h la evr pvira r ion :
tre agent* i aucune cmnpagnie. 

ci été ou personne ex* r<;aut un -.«mmercc

c • • i» » • «**: i * iTHEATRE CANADIEN FRANÇAIS ou «-n parti*, 
sent** oc- po at but 

et les t -a vçr totale

• •rO X I

E!'rv t so Touristes et hommes dbtffàirM. v». 
ücz au Victoria et v serez satisfaits

Pr-priétairo

N B. — Vu magnifique théâtre de vue» 
animées est juste en face ie l 'hôtel.

Mercredi, jeudi 5 et G juin.LVxcomimin i»*at ion învpssaitv :
Deux gra ml 

lieu au théâtre Canadien-Eraimai*. *<• i* 
é*id« n« c de M. le Maire et «le ma

le Montréal. L'A* 
n'a *u mieux clini­

que la jo 
Midlha

au: «»iitr-i-r* 'entât ion* Payer aucune propriété ou a tu un* 
s acquis par la corporation vt 

jet à l'approbation
les
manier*

HENRI FONTAINE.«•*
procurer des cures 

et dos inéditution.s
su;

de* contrib ta.
services qui lui seront rendus de /«i 

ju 'elle jugera convenable, 
particulièrement par «•mi**:on d*- part* 
ou vale.ir* de la compagnie crédit ées 
lotalenieut «vu partlellvmcnt : ayéc* 
autrement ;

l'aii« toutes le** choses pz évitée* ou au- 
•une d "icelle* « «mime mandant*, manda 
taii> *. eut repreneur* ou autrement. «*• 
*«>it seuls *«>it vmjohitcment avec «l'au 
très personnes, *ou* le nom «le * * Ma* 
teiinan. Limite,! '. nwv un fonds .*• 
ci al *!e quatre vingt-dix lient mille 
tics ( >0i>,0Vh).«)0 , divisé 
quatre-vingt-dix 
pia*trcs >10ù.001 chacune.

Ixi principale place «l’affaires «le la 
corporation, sera «laus la cité «le Mont 
rénl.

' »■«

la Maire
social ion 1 Irainat i«jin* 
sir pour ce* u ramie* sodées 
lie comédie dramaii'pn le 
H a levy Vioufrou, piè <■ ni .» actes.

M. Paul Rou ss d h' a mgagé spé«ia 
lenient M. Kohn val pour faire un* mi­
se en scène «le premier ordre.

Le i nie title sera i n î rpi été par Mlle 
LiV m t ine Lnuivndeau, jeune aiiiste «K 
«•ramie renommée qui saura tr.idiiii i 
<jée de l’auteur d'une manière impecca­
ble «lans b* i «de de l*r,»uft ou. 
ma mi liant hier. altiste 
lui «louera la répliqué 

lv Sa rt m vs.
autres rôles *vi ont interprété

Allant, .lu 
\ a*L Beithe « lam

**c I-î i-lldre 
ou exploita­

tion. du «mimer e exercé a* tuelbunent. 
eu la ••;*•* de Montréal. *«>n* la rai*on 

ia!«* i** 1. « 'apponi A: •''-«.:
Acquérir par achat, bail, échangé ou 

pai au,un autre :;*:«• légal. !«•* titre*, 
ideas fond* et mini, .ihi>-> de t «te de*

lié- ornenti,a g tue. et part
.•barge à : r ? r -i’an aire

• ! \11 «.
I Vî

tjuaml mémo les jeunes ee dé­
lias! ii|uvs, ceux île l’âge de« hom- 
nies tic la première classe, appelés * 
par la loi du service militaire, 
partiraient pour la guerre, il n’en 
résulterait 
personne. 
mi<jii

sus- c: The Arbour Hotel
v»?»v

«
I •Georges Lemeunier« * v«

-w p1 •
C’U’Ï, LTU.

LA GRANDE REVUEil inconvénient pour
Notre situation éeono- 

n en souffrirait

JOHNNY BERTRAND 
Gérant.

cnpti«m nevvs<mo< ou ituiispen*ab!e* aux 
<ili je! * «le îa compagnie, y cous! mire 

! «tse hâtives «les entrepôts ou d’autre* 
M. \i sîMivtures nécessaires, vendre. -bailler,

très bien connu louer, transférer, échanger, emprunter
lu n- le beau r«V >ur, «Yisposer «le. grever «■: autrement

trafique: de ce s tvirain* tt autre* bien* 
immobiliei * :

Acheter, prendre eu échange ou en 
paiement, ou autrement acquérir. po<- 

‘t «létenir. vendre et aliéner «les

Ne publie que de l'inédit. » Vi-c aucune-
SOMMAIRE 1>V Nu D’AVRIL EUS

185-187 Blvd Saint-Laurentput* 
vu item vent • 
par:* le vent

«le Emmanuel Hour, 1er : Eu jour «1 * Ain»*-
Charles Stiéuon : Liqueurs et i gar es je premier couxx

Tel. Bell Us: 4Mn.

La Ville.n Pl'»0i Hjiie.
La leçon «le i'ambrai et les événements le 
actuels. Albert Mat liiez: L'ImmunitéTAISONS NOUS. . . Montv*sl.» Lv* •n

Max pat Mines iVlmar. Miivault,
*: Qua- lien, M mines Via ire

Simonne 1 ><•*!:.ut iri s. etc.
«l’aider da*k l.aviolette «lans le pan*, debentures, obligations et autres

le frapper, la «li- valeur* dans d’autre* compagnies don*
!<•* objets *«mt totalement ou partielle 
ment sembla bit * à ceux de la présente 
cerpovati«m. et nctpiérii, détenir, vendre 
et disposer «le droits hypothécaires, ,1e 

c * privilèges «m de gages pour ou contre 
d’autres compagnie* ou personnes : 

de dimanche 1«* 20 mai. t ni Garantir, cautionner, se rendre ro* 
ireront se pvoen pensable du paiement de billets pro

missoiio*. lettre* de change, comptes ou 
s'adressant autres obligations d aucune nature «pi» 1- 

l.a conque, d'aucune autre corporation, so 
Maison ne iw. ci été ou yvvsonnv nv«* laqtndle la «oui- t
________________ pagniv pourra se trouve! «n relations

,1 affaires ;
Payer aucune propriété mobilière ou 

immobilière, au,mu* droits, privilèges, 
commerce ou aucunes franchises que la 

COUR SUPERIEURE compagnie peut légalement acquêt ir. ou,
THE TOWN Of BE WON S El ELI b avec l’assentiment ,!«•* actionnaires, les 

coips politique et incorporé ayant son services à elle rendus, en net ions lil.é 
bureau hef A Hea«-oiisîiold, dans le dis- fées, en obligations, «lébenturos «»u avec 
t r i c t de Montréal, «l’a litres valeurs de la «oi pmatiou ;

Demandeur Paire tous acte*, exercer tous pouvoirs Uèrement 
,-t tous comment's *e rattachant aux 
objets pour lesquels la présente emnpu- ' 
g nie <‘*t constituée eu corporation, ex­

Défendeur, créer aussi aucun autre commerce «pii faire aucunes 
coin- peut être viuivenablement exerce en mo­

lin’ temps «pic le susdit ;
Emet t redes obligations <‘t <i«'s debentu­
res garanties par la totalité ou aucune 

Dép. Pi Otonota ire. partie «1«* la pr«qu iété ,1c la corporation.
------------------------------  mobilière ou immobilière, présente ou

L. CAPPONI & COMPANY, LIMITED fnturi*. s,m< lv nom do !.. ,':i|>p«mi &
______  t'oinpanv, Limited", avec un fonds so-

Avis est donné au public que, en ver fini «le \ ingt mille piast iv< ( $20.000)
. . , -, tu de la loi des compagnies de Qtiébee, il divisé en quatre cents l tOb) parts «le

,0M ' f yU-\«n« a été accordé par 1«* lienteitant.-gouver- cinquante piastres ($fiO.Ou « chacune.
4 neuf de la province «le Québec, des l«*t- La principale place d’affaires «le

n ir i çv nHi, «V«i li * très patentes, en ditto «lu onzième jour corporation sera la cité «le Montréal. ce 
Hahli «le f ♦s* do mai PUS, constituant en corpora-| Daté «lu bureau «ht secrétaire «le la

deux dernières comptable; et Isidore Friedman, comp­
table, de Montréal pour les fins oui- 
vantes:

parlementaire *«ms la Révolution. 
Rab,t*son: La Danse «le Si va. 

n ,..»n«r< tre b'çotis de l’an -‘dis sut la guerre.—
. , . , •*. ; 11. Albert A,lès: La Philosophie «le

serres, écrit un emilrere parisien. ' Ht^S01l hi vie (fin). Tl,. Rnys-
Il esl éviiliMit que nos ennemis Vers la paix «iurnbbv

ont pu s'apercevoir il 'eux-mêmes ! “Pages Libres*1
I qu’ils commettaient une horrible ‘bMi.’viève Bia,,«,nis; l es projets de ter

chaque lois qu ils plue»1 „iagne. fiabi idle R osent liai : Le set
ailX daienl ainsi. 1 vi«e social «le* femmes en France. Geor-

Mais peut-être bien y ont-ils 'ge* Henoit-Lévy: Salaires et capacités.
IJ™ l,:,VVV ,l",> •i°y.r ,,„„?B„ll^T”-"“,M0?e«nîÆ*. .153.-

ilans tous nos journaux nous (11- , Kl^t chartes: La Vie littéraire.
Victor Augagneur. ancien mi 
L’Action pari entent a ire natio­

nale. Revue «les Revue*. — i’ovrespon- 
,laii« e. Memonto Bibliographique. — La 

i Vie Cut Luise.
Le numéro; 2 fr. Abonnements: union 

postale: 25 fr. 37, rue de Constantino­
ple, Paris.

de religieux, 
luxe

>000000000000000000000000000000M » *
*é«l«‘I Daté du but vau «lu secrétait e de la § T ^ . ... . ^

province, ce neuvième jour de mai PM*, g LCS ±\TteS Alimentaires o
16 ''J !" AuVv,':- g Les Plus profitables, les plus s*t- §

........... i-iAiu . 0 nes et ies moins coûteuses, por- o
o tent la marque

moud.
A fin

malheur qui vient de 
rection «le l'associa!ion donnera une bon­
ne part ie des recette* un t omis de sous­
cription de .la«'k La violette. Sportsmen, 
c'est là le meileiu moven «le lui montrer

«Ivan

X i
o.1. A*. h'I.sK. SKELKTOX & CIE.

Procureurs de* requérant*. §
o

i - I *J 'v OA lie* » , OLA GERBE D’OR( iO Cvotre amitié en assistant tous a 
belles soirées.

A partir
tes personnes qui «lé* 
rer «les billets aux prix de 

:*• cents, pourront le faire en
théâtre «ni nu Café .1 offre, coin 

salle et St c Catherine.

i O ose vouant
livre* productives sur la terre.
^in'l mal y a-t-il donc à l’ait

I doge du prêtre soldat, du prêtre 
patriote, connue il y en a tant en sinon :
1’rance, vt même de demander à —Comme lors île la Marne et deinMie: 
1108 .laines prêt r en de donner l’ex- Verdun, ils avancent épaule contre 
‘ mplc du devoir et du courage a épaule: alors, comme ils le liront 
1108 conscrits ? f* Verdun et à la Marne, nos arlil-

. ' 0,*r?ane du cardinal Bégin a- leurs n’ont (pi’à taper dans le tas. 
j-d songe a 1 injutstiee d un sein-, Les Allemands nous lisent.
.!“* 1,1 M'a item eut de faveur? A-t- ! Nous avons tant répété cela qu’ils
II pen.se, en même temps au dan- 0,lt fini par nous donner raison.

que courront ces jeunes pré- Rt -pour avoir trop eu raison.
^1 8 ‘Mi milieu du troupeau desoie,ipeut-être avons-nous eu un peu 
m*N femmes, s’ils restent après tort.
‘pu* tous les autres hommes seront

i o oFabrique: 620 Visitation.
MONTREAL o

oe o‘HANNANS. LIMITED" o
o Tél. Est 55Vd.•e A\ is e*t donné au publie que. en ver- g _

mi «te lu loi «io* compagnies «le Québec, **00000 OOOOOOO 0000 OÛOOOO 000 00001 
il a été a. « or.lé par le lieutenant-gou­
verneur «le la province «le Québec, «le* 

ies patente*, en date du s mal h»Is.
• on*tituant v» corporation MM. <’hur­
le* Ma« Kav ( ot tou. Fre«ieiick Thomas 
Enright. avocats, de West mount : Kg 
bert William Westover, llumbert Cecil 
George Ma riot ri. et George V. 
avocats, de Montréal;

o.•«u.* -

IÎÔ7 au î u : i *»*e .i poursuivre: 
Emet ' i e ;»• • u** part* acquittée* et non 

a appel, de* obligations ou 
valeur* •:.*

« 4

*UJVt 
1 nut tv*

•
t ':in !l«ht

PKOYINVK 1>K QUEBEC 
District «le Montréal.

No lins.

onipagnie eu 
••trtieî 1 au uue pro­

u per''.tuieîie, les droits 
1dm* que lu compagnie 

aura avq.it* eu vertu <l'aucun titre; 
Vendre, louer ou autrement disposer

compagnie 
eu compensa■ 

mtpagiiie jugera 
eondit ions

a
paiement total ou : 
P ri»* te t celle 

t'ousins, ou d v* autre* 
pont les fins sui-

o

:o:
va ut e*:

Manufacturer, acheter, vendre et fai 
re le commerce d’effet*, dentées et mat 
chau«lises de toute* espèces et pat t in- 

acheter, vendre et faire le 
négoce d "accout t ements et mercerie* 
pont messieurs;

Exercer aucun autre commerce ou 
autres chose* qui se rat­

tachent aux pouvoir* sii*dits ou que la 
compagnie peut trouver avantageux de ;1 
faire en rapport avec 'celui:

l’aire aU'Otne* de* « hoses précitées 
soit comme principaux, soit comme 
agents:

Acquérir, posséder et disposer 
machine*, installation*, franchise 
tente, invention, entreprise, propriété, 
limits, privilèges, baux, contrats et au­
tres droits qui peuvent être nécessaires. La principale place d’affaires do la 

la convenir ou être avantageux h l’exerci corporation. *era à Montréal.
du commerce de la corporation ; Daté du bureau du secrétaire de la

Conclure aucun arrangement pour province, ce huitième jour de mai IV13 
l’union «les intérêts ou la concession té-. i.e sous secrétaire |e ]a province, 
vipioque avec aucune personne, société c .,i SI M \RD

cuahu» cor™ '

1-24-25 Procureur des requérante, veux que lu présente compagnie est an- 21-22-23-24 Procureur «les requérant*.

CHEMINS DE FER DU
GOUVERNEMENT CANADIEN

CHANGEMENT D'HORAIRE
.if l*entrepri.*e de in 
d'aucune partie «i "b elle 
t ton de ce que la 
avantageux, aux te mes et 
et pour îe prix 
•Jeux, et. eu

I oui\
!

•Les chemins «le iVv «lu gouvernement 
«•aitmlien annoncent que vu le change­
ment «l'horaire qui sera eu vigueur di­
manche, le L‘ juin, pour le service «l’été,

' 8.20

k'T i \s. q v. : * croit t pigé* J tld b 
paiement de . e prix, ac­

cepter «tu numéraire, de* a.-lions, oltli 
galion*, débeuture> ou autres valeurs 
I "aucune coi j.otal i«>n. cî distribuer aux 

tionnairv* «le la compagnie, de temps 
a autre, aucunes e>|*è«*e.. actions, obli­
gations, debt

JOSEPH DE CH AM PEA IX. de la 
Cité et «lu district de Montréal,

: o:
partis! danger beaucoup plus re­
doutable pour leur a me •immaeu-

:
LES SOINS DE LA VUE

l’Express Maritime «le Montréal à

A la meme
tira «le Montréal à U.10 p.m. pour liait- 

l'aménagement «le wagons-

lée, inconvénient 
sont ncgli- 

eti la cécité

fl»«' «•«•lui «les bombes et «les V "V " l'f 
baHc,r1,-vxiant9 sMr ,ii

p Uh • . | complète si 1 *on ne prend pas les pré
, ortes, Ük ne mèneront pas la cautions nécessaires. On se dit sou

vio «les camps, ils ne verseront pas! 11’*'st i»* çhssukot et i«nr mVj f,,*. liv.v . ,
„_,**»* 't"1'»,8™;1’,1?111™' «h te- gzzr ......... .........  ......... * —
iy« (t ( nthueltes le Malm tendra a vue fait défaut, allez de suite, consul 

leur vertu ! ter un opticien «l'expérience qui vous
Bref, ce prétendu complot corn- fixera ,lvs 1 miettes, binocles ou autres

il Oil (pie , (f 110 pour convoi r ceux les ateliers sont situés dans l'l'Mitive
qui préfèrent l’odeur de l’encens Dait«lttiattd, nie Sto-Catherino Est, près
à l’odeur de la moudre j <lo la rue 8t #enis. Voir l'annonce en

uc impuuuie. première page t\ côté du titre “Le
Augustin Pays.M

.1 K. E A TOMBE. vs oi autre propriété 
à la corporation, sous lo 

Hannan*. Limited’’, avec un 
.-<>«• ial «lo vingt mille piastres 

pa (v'jo.iteit.om, divisé ou doux vent* (200) 
pat t * do vont piastres t $100.00) eha*

• ♦ M »U %lato VOcean Limited par « •

2(1 21 •22-2:1 24 appailouant 
nom «le 

des fou I*
• i

i«-
nos.

:« : • ii «•une.; */ .Vu jamais
Je • ouf frais du foie et 

était couvert de taches rousses, 
Mme 1.

; i• s
• •

V
1 ♦ »

»
voro
de famille «pendant ces 
années, et je puis dire que je n 'ai rien i

jAtons. conn:*: ùfitcti f

, 22 2:

j i
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APPEL A NOS LECTEURS V

Le “Pays" luttant exclusivement pour des idées et. pur consé­
quent, ne pouvant compter sur l'exploitation des préjugés ou l'emploi 
des méthodes popuiacières pour augmenter sa circulation, a besoin 
du concours de tous les hommes libres voulant l'amélioration du sort 
de leurs compatriotes par l'établissement d'un système d'éducation 
plus rationnel et plus conforme aux nécessités de l'époque. en même 
temps (jne par la libération de ht pensée de cet esclavage qui tient' 
notre peuple sous le joug de l'élément réactionnaire et l'empêche 
ainsi d'accomplir l'effort nécessaire à assurer son avenir.

C'est pourquoi en ce temps de crise que nous treversons, affectant 
niémt les journaux comblés de bénédictions et tireurs de ficelles, 
nota journal tpii a conscience de n'accomplir qu'une oeuvre de pro­
grès <1 </< véritable patriotisme, demande à chacun de ses fidèles lec­
teurs d( lui fournir mu liste de personnes, parmi ses amis ou ses rela­
tions. susceptibles dt s'abonner au "Pays".

(in n'aura qu 'à inscrirt h s noms et adresses de ces personnes dans 
l *i span tu blanc, ci-dessous, et sur réception de ces listes nous leur 
enverrons, sujet à approbation, un ou deux exemplaires de notre jour­
nal, en sollicitant leur abonnement.

Nom ................................................................................................................................................................................

Cigarettes
Sweet Caporal
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‘ La forme la plus pure
sous laquelle le tabac
peut être fume ”
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.4 (/ . casier postal VUVi). Montréal.res ■ ■ Lt **Pays

15*1AGENTS DEMANDES

e paquetA ou '
ItS (I if * t I't fits r ill l
dans Li product 
• mb’. ■ ’ ‘ ' 1 '

'■t ,'/ hit n* ' puld Solliciter lit S ilboli Ht lilt lit> dilnS
( ' t Hilda, 'tiles uu villages, particulit rtment 

</• (Jntbt Huntit I'oniintssiuti. S \ulrt ssr r par le ttre, 
. easier postal V< >;'</, Montréal.

u vous
.fin t < i/

• •

■üAu-dessus des tombes on agite 
les mousselines des berceaux

La métamorphose du péché
iViniut*, merveilleux romme tireurs, à 
• listanv«* courte **t longue et «le la ]»1 n>

1 *!'•*• \'Ost et l : mi let
plus amusants et des

j'lisstMit à simple dos •],• cheval. des ex- plus m-ufvu fait <1** vamleville bur 
Vvrtu sr"a peut-être (le ploits amlavieux et .1.» la plus grande 1rs,pu*. Kvrlyn Pake» o»t une mu<ieien-

, - élégance. M. Dutton a aussi d 'autres tu* chanteuse d’un,. taV grande repu -
1 assistante^ en costume» de ballerines, ta t ion. hile a une voix magnifique, un

specimens de chevaux sont d'une répertoire des phis récents, et
(V spectacle est dispen- té

i unique en son genre, beaux numéros de
-v compose d'artiste»

»ur barre que
à très grande

Ballot Dr out Lad v est un nu- lasse.

f de ses magnifiques chevaux. l\»ur cet*
Te représentation, la cène est magnifi­

ai Dutton et son grande précision.
accom- ont un acte des

il autres 
} 'v<« »ins 

|u lu turc». 
« l VS

formules, 
aila pt vs

precept vs 
nouveaux ? 

s appelle-
fvmines vele

LE CIGARE “PELICAN”aux 
femmes

q'.ldlKMlt décorée, 
assistant»* Mlle Winnie Dutton

et
I.t‘S

vont* peut e*tn»
E.SÎ nu HAY A N l\ pour sntisfniiv 1 «* ( ’oimnissrm 

ArruN rk;ai;i: nimirn: \'i:sr /;
1 ,aWes.Pour à la mort. Hr It* dessein providentiel, nous 

le vo i
tire ant it n 

édiea: eurs et nos eonfêren
t-* s , * n Len vu pas a v ou*.

peut être île bouder la vie «*t 1 a 
muni*. 1/apr 
>rTVe tir belles

lit être aussi nombreux1 v
%

J lie« i > «
sa nvau

est reconnu** partout. A part vus
vaudeville, il y mira * 

le magnifiques converti jor la mw-i 
.Iii parc, sons l'habile direction de 

M. .1. .1. (iagnier, couverts sur la ter- 
illumination et grand 

• le gala mercredi et \ endiedi.

• •îi'-rs nous prêchent la procréation 
à " nrance. Un certain dimanche

en trois tempi 
étendu avec

• •I se­
ra r e beauté, 
lieux, mai- il v-x

v,•'to 11 es Iil vie! et le >alile de la 
Il arrivera

•A

âguerre nous en re
lors qu’au 

mangé par les autres. 
e<r non» qui dévorerons 

>iii' Avantage du gro» 
pii avale la vulgaire 

Mai> »i nou> taisons connue

il»**-nier, 
lieu il être CONSERVEZ LES BANDES 

LEGAULT, THOMPSON & CIE, LIMITEE
• lu lelit» >i' V ? , I M V1 * l A ' I Le rriu Tlioma* 

acrobate^ sur tremplin et 
fixe, et «• "est un acte 
**r U'ût ion.
in,'-ru veil»istaut vu un homme et une

e>
Arthur Lebellift • v» Oïl< • - no s vo i

{»Ol»« »Il
sardine

I*
— TOS'il* ce > IJet

Au lieu de 
et à 

ui mar­
» •• il' Ml'Ildélssuhîl. 
ai in**

lllle « • t 122 RUE SAINT PAUL EST. MONTREAL — Telephone: Main J l)soir******i".palpitant 
jouer des

PERDUES ET RETROUVEES• rU 1 \
r re xvee
] peintre vigoureux et 

vigoureusement ami le la Prance, Z a 
long a, également auii du roi auprès •!** 
qui il :ie va v he pu -* - ^Lt iiiivuts Iran* 
•ophiles.

Quelque» aiie» de

leUn connaîtI» I10U< qui dé­
propres eni an t s, »i nous 

ne créons que pour le néant et la 
mort >i chaque année le petit cha­
riot Manc ne suffit pa> à porter 
au cimetière de la (

person nage mythologique
vorait

i • N 1)11 if
• rt1 »* x ,* s

I/E«r •( «ntrastesr *
.1 t «le lumière et les aile- 
Juias de Pâques succèdent aux la- 
nienros tie .1 <
la. uu *au-de>sus il

oui nre ♦. SM

a#
toiles, qui

• i,: partie^ pour 1 Amérique, avaient 
ii-paru *-u iiir-r Ou le- avait « ru turpils 

pour le moins, naufragée» Leur 
— leur valeur -lu moment’ —

est pour ce- •des-Neiges -esI s
O T e

tombes. elle• * •> ••I:::cette blanche moisson fatiehee 
dans sa fleur, pourquoi ce mar­
' vre inutile de nos femmes °

1 v s ( 1 * * <hic» berTea im CANADAL %
lét— «veaux N.

leurs i faut du sang uou-
tonneau de 

Dana ides, et de la nouvelle chair 
allons à un million de 

îi sont déjà 
rvelle

D F,a plupart n’ont qu’un désir.1'u7ur 
ex» qu’au moins le nourrisson , !:uî ,le 1111 m^‘°n eî demi. 

>oir ondoyé . après, il pourra 
filer vers le ciel, car l’eau lustrale, '* 
l’a <tuvé de» limbes.

AVIS PUBLIClierveau ur! i * « » I (•M• i l •
On vient de retrouver, dun- un dock

t" toile-» dr Ztiludga.
Qu’il appa- *s‘1 lv'

•î* • ij11* »r.i!>x,« pour se îletrir. comme un 
bourgeon mordu par le froid d’a­
vril, peu importe, la mère s’en 
console eu songeant qu’il refieu-

d eluS et « |U cl- (eu!-"
del. Ce

qui lui cause un chagrin extrême.
c’est lursque le front du

lé ru hé à 1 immersion sainte
et que pour cela on lui refuse
«•ore à la campagne un coin de ter­, ®. . . . -oit vuinpn.- dans une

sainte. I»- petit <•< >rps d oiseau personne- mentionnée- dan- la liste des 
lepluihe étant obligé de subir le Kxeption- de la Loi du Service Mili* 

contact de» pendus, car dans le tair.......... rapporter m la manière vi
cimetière des «mfants morts sans rd'rvS ’* °11 :‘van!.... de juin lai s, ou apres, dan- 1.-- dix

* Qn7'. "]1 \ entasse pele-mele jours suivront son 19e anniversaire, 
lieivt npies, de- meurtriers. le» i .• rapport doit faire par écrit

léchêts de 1 humanité. *loiî énono*r son n«*m au long, la datr !.• 
Si IV,M continue cette c-vokade '"" li-" •*- et

eu tV,v..u, i uc,-misse,ueut ,1- "d:] %-^Zî T,Y':,
.u n 'Uei «i t ion. il taudra pour être ui-train* ou au Suus-Régist raire s ou h h* 
logique avec ses enseignements :"dlUl,‘ *fl hui «lu Servi.Militaire

K«i«r. autoriser les “StaTutlr! »
li"Umies u posséder autant de fem vo. par l»*ttre retrommandée, sur la­
me» qu ’ils le voudront, et ces fier- quelle il n’est pa- névés taire d 
nieres a ne pas se dérober à 1 Y* 11 n 1 bni.re <nn adieu, 
freinte du roi de la 
(est à cette

•t4s
»

[•* d,stance 
hill'

I r»xIi r**quin- , ni !»*» B'n'h lit* It**t* -1
1germe •Ur-»(ueiqiv* Vf*

: J:jiruî-et re 
lit ai.' que nous 

mmeneous la et il ne faut pas 
que lain** de soldats m »u> 
i oms "ii panne. A ut r**fois, on 
avait des enfants p;A* amour, au- 
jourd "hui b* patriotisme s’unit à 
la croyance pour nous faire un

porter annuellement
h il hapî rine.

eSÎ <« 1 Ail

DOCUMENTS QUE DOIT PORTERLOI DU SERVICE MILITAIRE 1017erre «U1J«* àele

Xou- at tirons l'attention i.O' lev
jvs- 'iir la lui du -ervi.-f militaire 

r pubïb-e précédemment 
avail! trait à tout sujet britannique du 
-rxe ma'i'ulin ré-idant au Canada, né li­
on tlêpui' le IXe jour d octobre 1 >07, qui 
a atteint ou qui atteindra l'âge de dix- 
neuf au», et qui »--t célibataire ou veuf 
-au» en tant» doit, a moins «pi "il ne

•îa^réH de

rira a sa couronne
a donne un ange au loi:le qui a tout homme qui n'est pas au service actif dans quelqu’une des forces navales ou militaires 

de Sa Majesté, ou dans les forces navales ou militaires de quelqu’un des Alliés de Sa Majesté, 
et qui apparemment peut être ou est raisonnablement soupçonné être compris dans la 
Classe Un sous le régime de la Loi du Service Militaire, 1917, qui, pour quelque raison, 
peut prétendre qu’il n’est pas compris dans la Classe Un sous le régime de la loi.

( X

11V h r*
» est •

devoir de 
un enfant

.1 eu connais qui ne 
raient pas îni-ux que 
former 
• lit ion 
iait defaut 
pas <1 homme* 
que pour 
aux sauvages 
chou, qtl"il faut 
a eoomplir 
pii peu;

I. l i o mni" fut 

lue lie selon la bil.de 
maphrodite 
soustrait 1; 
contraint de

en-

fh-mande- 
eon-

«léSl'e
d" SC (

i | • Te ré | iTMliiis la COll-
esseiiîiéllê pour le remplir 

temme» : il n y
jour !

II ) Va
Telt e n **>i un .ht-t *%e>

"iix qui croient encore 
i a la feuille 

cire

rebuts. I A VIS est par le» présentes donné que, en vertu de» disposition» d»* l'Arrêté
du Conseil i PC. 1013u du JO avril luis, le et «près le Ici joui de juin 1 luit signé |*.u un titulaire 

lois, toute personne du sexe masculin qui n'est pas en service net il dans quel- 
jii une de- forces navales ou militaires de Su Majesté, ou dans les fore* 

ou militaire? des Allies de Sa Majesté, et qui appal eminent peut étie ou est 
i«li.-onnnblement soupçonnée étr** eompn.se dans la classe un sous le icgime de 
'.t Loi du Service Militaire, 191 •. qui affirme, prétend ou allègue ou de la paît de 
qui il es affirmé prétendu ou allégué qu'il n'est pas, soit par raison d'âge, d'étal, «
•le nationalité, d'exception ou autrement, compila dans lu cia-?e un sous le astreint, à raison <1 
: izune de la Loi du Service Militaire, 1917, telle qu'alors défin.e; ou que, bien 
que compris dan* cette classe, il est exempté du service militaire ou n'y est pu? -ou? le régime de 
astreint
bâtiment ou maison où il est en aucun temps,

luou comme étant un meftibre de quelque autre société ou corps, un certifie^
compétent i\ signe: ce certificat d’après I* - règlement- 

!*• légli- . de I ordre ou de la dénomination, société ou corps, auxquel­

les i
ib**•

deux pour 
-t t *• b a fui b- ni "Weill"

l’anges. 
(T"** male et fe-

Mais 1 her 
depuis qu’on lui a 

i côte surnuméraire e*t 
prendre femme pour 

reproduire in ‘on\" nient au
quel il s est résigné <1 assez bon

t ' r
navales appai tient ; ou.- xi:î- <• i •-1l Mr

EXEMPTION
S'il e-t prétendu qu il est exempté du set vice militaire ou n'v e-t ;

r quelque exemption accordée ou lécltunev ou d'une demand, 
pendant»- sou» J** régime la l.oi du Service Militaire, 11*IT. ou «le règliMiicid

ses papiers d’exempt ion, ou un certificat .lu lt«gi 
u «lu district dont il relève |4ouvunt le lait: ou

• t-i ppiiSer

f. rapporteront 
activité de

11- -1.,.

-êJeunes geh- qui 
âm»i n** -front pu- nu- *11 

-ervii-e avant avis ultérieur, 
veiât cependant «lumur avis nu Régis 
traire ou Sous-Régist faire <pi ’il appui 
tient fie huit changement «le rémien 
ou d adresse.

ereal ion..<♦-
•ot tt* lui,

- devra avoir dui sit personne en tout temps ou duns ou sur quelque ] traire ou du Sous-Kegiatotn
conclusion qu abou- 

fatalcmcni la prédication cn- 
au service dominical, 
aclieminement vers l'a- 

qui se généralise déjà 
A moins de fonda ni- re enverra 

cinq huitième de !a popU- I,ro,ègera b* porteur contre toute :
la continence, à la virgi- 1 i!‘l,h 

oit", la morale d’hier ne peut plus 
avoir cours.

11 ra 
1 la ni niée

n»* grace 
Est-il lu ••n opportun dans le 

temps où ! article masculin fait 
défaut de vanter à outrance .. p 
bonheur »-t 1 orgueil d** la mater- * ** «uiop*. 
ni te v l'uisqu aucune femme ne !M *. \
peut compter sur l’opération du /V1(1,1 '* 
Saint-Esprit pourquoi lui 
l’eau inutilement à la 
(*ii ti ex ci te pas d.* désirs qu’on 
ne peut satisfaire, sans commet 
ire une «manié. ( dm nie la plu­
part. bon an mal an, rendent leur 
mari “1 heureux père «l'un gros 
garçon mi d'une grosse fille . on 
ne peut tirer davantage sur no­
ir»* fonds. A moins qu On ait des s 

pour vulgariser les jti­
es ‘ trimuaux comme 

on dit chez nos savants.
( eux qui excitent l’ardeur pro 

lifiqne des (’anadiens-français se 
raient bien aimables de nous dire

C’est un 
moiir libre

« «•

AUTRE CLASSEÂGESun réception du rapport b* R.'gi-trui 
une «art»* <1 indentin' qui

art *•-

le
•S il est prétendu qu'il n'est pus compris dans lu classe*, ou qu'il est exempté, 

i nun astreint ou excepté pour toute au tu: raison, un certificat de deux citoyen-- 
I notables résidant dans la communauté où il vit, ayant connaissance du luit sut 
lequel repose la prétention et en certifiant. ,

> il est prétendu qu'il n est pu» compris dans cette classe à raison de son 
Ag'\ un certifient officiel de la date de sa naissance, ou un certificat de son Age 
-igné par deux citoyens notables résidant dan» la communauté où il vit et ayant 
connaissance du fait; ou.

'Il est très important pour tous ceux 
qui -ont affectés de se conformer 
promptement à ce s exigences. Le dé 
faut «li* * e présenter dans les délais 
prescrit** expo **r.i le délinquant A d**» 

ll peines sçvéres, et !*• rendra en outre 
passible d'appréhension immédiate pour 

t «toit eliHîIit, le Service Militaire.

met t f e 
bouche ?

ii n'y aura pas grand oh ose de 
changé*

. affichcr

MARIAGE DEFAUT DE PORTER LES PREUVES REQUISES Ven somme, 1 homme devi 
ses conquêtes, voilà tout 

La bigamie existe
u est pas reconnue, 

n est pas pire que 
Les femmes devront 

insensiblement à

S'il cat prétendu qu’il n'est pus compris dans lu clubde ù ruitun de mariage,
un certificat, suit officiel, soit signé pur deux citoyen» notable* résiliant dan» lu
n,numm»uit où il vit ..-t uy«ut conmiiddunce du'fait. certifiant non mariant-et |lruuxV-v uvoir.|,,H «"' ''''"ll «'«riifi.-ut*. r,-,,,us sur s» personne ou dans

ou sur <|uclquc bâtiment ou maison dans lesquels il se trouve, il sera dé» luis
présumé être une personne alors astreinte au service militaire et être un déser­
teur ou un délinquant sans permission

Si le ou après le 1er juin 1918, toute pareille personne du sexe masculin e-t
iellemais 

Ii impudence 
I hypocrisie, 

habituer

:o:
pic iu femme est vivante; ou.PARC SOMMER> »

Lu tempérât lire .t'étant mise de l:i 
partie, la semaine <l'ouverture « 1 •• la 
saison «l’été a été «les plus fructueuse 
«*t les milliers <|e personnes «pii ont h«1 

: miré superbe programme de vain le 
; ville, ainsi «pie les eoneerls, sont par­
ties convaincues «pie la direction tissu 
mit faire eu« ore mieux «pie par le pa» 
sé. Ainsi, après les lions «lu capitaine 
Shell, voilà j»oiir la semai ne prochaine 
qu'on annonce b* cirque Dutton, engn 
gé à très gramis frais. Il s’agit «le la 
troupe d'écuyère» «b* .lames Dutton, et

NATIONALITÉCC
mormonisme qui sera demain à 
l’ordre du jour.

A près tout, nous ne ferons qu’i­
miter les patriarches Abraham, 
’Jacob, N oc. Loth qui, pour le me­
me motif, eurent plusieurs fcm- 

commcnl on va s v prendre pour MH'S.1,1 beaucoup d enfants, 
nourrir cette ma/maille. On ne ost h)PU gentil de dévider 
sait peut-être pas que la véritable '‘baqiic dimanche les fuseaux d'u- 
cause de la guerre, c'est qu’on a . ^conde amphigourique, mais 
presque forcé les Allemands à '' Lut! savoir on nous mène ce dé­
avoir chacun b* moins six enfants. x m goiidagc du verbe, plus loin

c'est que la po- IJ#/I|! '*'1,v flu 0,1 b* souhaiterait, 
au point que si toulos ,PS adolescentes, par 

dépasse son confc. exemple, allaient prendre au sc-
nant et fut forcé de déborder sur 1 noix «•••s be H es déclamations et

sc croire vouées à une destinée ré­
. d cm pi rice par l’oeuvre de chair 

' héroïquement consentie,
: leur auront

recettes 
ni eaux et I

•*. ' i S'il cat prétendu qu’il n'est pus compris dims In dusse à raison de hu imtio- ; 
uahté, un certificat de su nationalité signé pur un Consul ou un Vice-Consul 

I Ktut ou pays étranger auquel il prétend devoir allégeance; ou un passe­
port émis par le gouvernement de ce pays établissant sa nationalité;

PEINE
l.t il sera aussi passible sur conviction sommaire d'une amende ne dépas­

sant pas $ô() ou d’un emprisonnement d'un mois au plus, ou de» deux peines 
de l'amende et de I'empriwmnemeut ; cl de plus, toute pareille personne peu* 
être iiiunédiatement mise sous garde militaire et y être détenue et requis» 
de faire du service militaire dans la force expéditionnaire canadienne tan' 
que » es service» seront requis, et jusqu'il ce que le fait suit établi A la sali* 
faction de l'autorité compétente qu'il n’est pas astreint au set vice militait «

ou.

SERVICE ACTIF
S'il est prétendu qu’il est excepté comme membre de quelqu’une de» 

forces de Sa Majesté ou comme ayant, depuis le 4 août 1914, servi dans les 
foi ces militaires ou navales de la (J rande-Bi et ague ou de 
théâtre de guerre réelle et qu’il en a été honorablement libéré, des documents 
uîlicicls ou un certificat pi ou vaut le fait; ou,

Alliés bur quelquePARC SOMMER ties

FAUX CERTIFICAT
J va conséquence,
pillai ion s ’est accrue 
le eontenu a

OUVERTURE
(3 et 8 p.m. chaque jour)

ATTRACTIONS
EXTRAORDINAIRES

l/usftge, la signature et l'octroi «le tout pareil «mm illicit t ainsi que «M-«lessu- 
mentionné sera, si le certificat est sous quelque rapport important, faux ou 
trompeur A la connaissance de la personne qui s’en sert, le signe ou le donne. 

S il est prétendu qu il est excepte an qualité de membre du clergé, ou de une offense punissable sur conviction sommaire d’une amende ne dépassant 
quelque ordre reconnu d un caractère exclusivement religieux, ou qu’il est un j pas cinq cents dollars, et d’un emprisonnement d’au plus six mois et «1 au 
ministre d’une dénomination religieuse existant au Canada le 29 août 1917,1 moins un mois.

CLERGÉ«

les terres voisines de l’empire 
germanique. ("est plus facile d a 
voir des enfants que de n en pas 
avoir, mais ce n’est pas un si 
grand mérite ni un si grand avait 
tage que l’on croit que d’être le 
père d’une nombreuse famille, 
quand on n’a pas de quoi subve­
nir à ses besoins.

Je comprends que pour accom-

KT
ceux qui 

mis en elles ee désir 
. de prolonger éternellement leur 

vie, auront -ils le bon sens de les 
absoudre, de leur faute et de bé­
nir leur intention magnifique 7 

Qui sait, la morale comme la re­
ligion auront-elles de nouvelles

LA BANDE DU PARC
(30 artistes )

ta.
I

ÉMIS PAR LA BRANCHE DU SERVICE MILITAIRE
DU MINISTÈRE DE LA JUSTICE.

nSoirées de gala mercredi et vendredi 
ADMISSION:

Mat in tes tic st tutti ne:
, '» cent.s — Adultes, lu cents 
Soirées et tlimanches : 

lô cents ,tnxe comprise.)

r

Ottawa, 22 mai 1918.Kiifnnts
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